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Le mart ia l limogeage de Pierre 
Laval est, empressons-nous de Je re· 
connaître. dans la manière cavalière 
et à l'honneur du maréchal Pétain. 

Ma;,s pour s'être ainsi débarrassé de 
son peu reluisant héritier présomptif 
en pleine ba aille diplomatique, pour 
n'avoir pas hésité à l'envoyer en pri
son. lui, ami de Benito Mussolini et 
d' ll.doll H .tler, - les inculpés de Riom 
on ::mront eu sans doute un avant· 
goût d e la victoire libéra!rice 1 - il 
a fal!u pu'il se passât des choses bien 
qravas entre le chef de J'Etat de Vi
~hy et son coadjuteui. Le plus proba
ble est. comme on l'annonçait récem· 
ment d"l Belgrade, que Laval avait 
délinilivement accepté de céder à 
Hitler !'Alsace-Lorraine et la flotte 
frc:nçaioe en échange d'une paix libé
rant ou presque toute la France. Le 
maréchal Pétain s'était opposé à cel 
odieux marchandage d'abord à cause 
des victoires britanniques et grecques, 
et puis parce qu'il ne voulait pas 
<l'une querre avec la Grande-Breta
ç:1"". Les Etals-Unis l'avai~nt formelle
n~nt prévenu. on se souvient, que 
toute collabo:ation militaire avec !'AI
h,;aqne signifierait la fin de l'amitié 
américaine. En attendant, le prési
dent R:>oEevelt avait nommé, à Vichy. 
l'r.xmi,al Leahy dans le dessein bien 
net d'encourager la résistance aux 
lcuch:>s manoeuvres de Laval. Celui
c· fut arrêté au moment où. paraît-il, 
il crilnait le train pour Berlin. 

Dans sa déclaration officielle, le 
maréchal Pé tain a invoqué, à l'appui 
de sa décision, de hautes raisons de 
politique intérieure. Est-ce à d:re qu~ 
Laval était tout à coup devenu dar,
gcreux pour l'Etat de Vichy, lui qui 
hier encore était au vu el au su de 
toul Je monde dans les confidences de 
eon chef? Q •1'on nous permette de ne 
point océepter c;e prétpxte les yeux 
fermé~. Ii doit bien s'agir plutôt " de 
dil.icultés e xtérieures, car le maréchal 
Pétain .. ·est empress9 de souligner 
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VISITE AU CAMP DU GÉNÉRAL MALETTI OU 
FUT AN É AN T 1 E 1 EN DE U X H EU R·E S 1 LA 
PUISSANTE COLONNE· BLINDÉE ITALIENNE 
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Sidi Ban·ani, le 15, (Reuter). -
Ceite victoire de l'Empire Britanni
qu~ dans le désert est si gra'nde qu 'il 
n 'c<;t possible de la mesurer que pe
t·c à petit. 

J 'ai passé ces deux derniers jours 
2. traverser le désert par une route 
de 350 ]{rn , qui passe par Nibeiwa et 
que nos forces ont suivie au début 
de la poussée vers la Libye, 
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désert occidental 
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ont fait . parler d'eux 

a célébré 

hier son 

45e anniversaire 
Londres. 15 (B.O.P.), -De toutes ies 

parties du monde. des messages de fé. 
licitation sont arrivés au Roi George 
VI. hier à l'occasion de son 45èlne an-

ac. l ni versai re, 
de Sa Majesté a passé la journée de cet 

anniversaire à la campagne avec les 
Princesses Elisabeth et Margaret, 

Pendant la matinée, les Souverains 
ont passé une heure avec les troupes. 

mèlés à la bataille et le seul bruit 
que l'on entend dans le camp. 
tuellement, c'est le braiement 
leurs congénères survivants. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

LA CRISE IT ALlEN NE 

L 
de Muss 
La défaite .. ou l'aide allemande avec 

la colère du peuple italien ? 
Sérieuses dissidences 

Londres, 15 (N,E.É.), - Le corres
pondant du cDa!ly Telegraph> sur la 
frontière ita!lenne déclare : «Les in
formations qui me parviennent confir
ment les nouvelles relatives à de sé
rieuses dissidences qui se seraient pro
duites dans l'armée italienne, En ou
tre. le mécontentement se propage de 
p:ua en plus parmi les civils, Mals ce 
que les Italtens craignent par-dessus 
tout, c'est l'éventualité d'une interven. 
tlon allemande. Plutôt qu'une te!Je in
tervention. nombreux sont ceux qui 
préféreraient une défaite militaire In
fligée par tes Britanniques et les Grecs. 
La haiue t·essentie contre les nazis est 
s.l puissante et s! générale que Musso
lmi risquerait la chute du régime si 
jamais il faisait appel à eux, 

<En dehors de leur aversion Innée 
pour leur partenaire de J'axe, les Ita
liens se rendent compte à la lumière 
des exemples de 1 'Espagne et des Bal
kans qu'une victoire allemande signi
fierait leur vassalité économique et po
litique tandis qu'!ls croient qu'une vic· 
toire britannique, dans la pire des hy
pothèses, n 1Cntratnerait pour eux, que 
la perte de quelque territoire africain 
ajoute Je correspondant. · ' 

<Les revers su bis en Grèce ont pro
duit la plus profonde dépression. Les 
observateurs étt·angers croient que la 
résistance grecque a sul'pris non seule
ment les faScistes mais aussi les chefs 
de l'armée, Ils s'attendaient à une pro. 
menade dans Je genre de celle de l'Al-

I lemagne au Danemark. On rapporte 
que les troupes !taltennes sont excel
lentes mals que le travail d'état-ma
jor a été pratiquement inexistant. 

cL'explo!t britannique à Tarente a 
également ébranlé sérieusement la con. 
fiance nationale. Jusqu'Ici les revendi
cations 1 erritortales italiennes avalent 
lié les mains du Fuehrer dans son of
fn de compensations pour la non-co
opération de la France et une asslstan • 
ce plus active de la part de J'Espagne. 
Maintenant que Mussolini est humilié, 
H itler pense qu "il lui sera plus facile 
d'écartet· les revendications italiennes. 
Quoi qu'il en soit, la position du Duce 
est critique, Il a à choisir entre ]a dé· 
faite des armes italiennes et la colère 
de la nation tout entière s'Il !ait appel 
à 1 'alde allemande.» 

Umberto interné? 
Athènes, 16 (Reuter). - Les sous

officiers Italiens qui se sont rendus 

hter déclarent que les troupe. Italien
nes croient que le Prince Héritier Um
berto est Interné quelque part dans Je 
Nord de l'Italie, selon des nouvelles 
de la frontière. 

Deux soldats qui ont déserté hier 
dans Je secteur de Pogradetch ont dé
claré qu'Il y avait cune grande disette 
de vivres et une forte pénurie de mu
nitions>, 

Ils avaient également entendu parler 
d'une propagande de paix en Italie 
et que l'armée allemande était en route 
pour 1 'Italie. 

Dans l'attente d'une 
révolution 

Londres, 16 (S.S. cAl Mlsrl>). - :n 
ressort des nouvelles récemment re• 
çues d'Italie qu'on s'attend à. une vé• 
ritable révolution et l'on a dit que 
l'armée prendra en mains la direction 
du parti fasciste en mettant le maré
chal BadogJlo à la place de M, Mue• 
solin!. 

Bien que ce changement doive signi
fier l'effondrement du part! fasciste, 
une scisswn dana le pays et un ren
versement de fond en comble de tou• 
les rouages admlnlstratifs, l'on pense 
que les anciens combattants et ceus, 
parmi le peuple, qut se souviennent d& 
la liberté dont ils ont jout avant le 
régime fasciste et qui sont la majorité, 
Insisteront pour un tel changement.En 
effet, il est certain que pour les Ita
liens pondérés, et pour tous ceux qui 
étalent des am ls de 1 'Italie, cette solu· 
t!on serait préférable à. une occupation 
allemande dU nord de l'Italie, occupa
tion qut sera cH!ainement suivie de 
l'occupation de plusieurs centres m!l!
taires, éventualité dont parlent ouver
tement tous ceux qui se !ont le port .. 
voix de l'Allemagne. 

Nombreux sont ceux qui •'attendent 
à. l'effondrement du régime mus•ollnlen 
au point qu'un observateur pol!t!qus a 
déclaré qu'une telle solution n'aurait 
fort heureuaement qu'une réaction l 
l'Intérieur du pays seulement, vu 
que l'empire c en carton •· que 
M'ussol!nt a créé a. tenu debout, Il 
est vrai, mals n'a nullement pro!ltt 
au monde économique et flrlancter, 

--
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Pendant tout ce voyage, nous a. 
vons croisé un flot presque incéssant 
de tanks. de camions , d'autos blin
dées et de prisonniers italiens con· 
duits vers des bases britanniques, 
alors que sur divers points le long 

d- la route, nous avons vu des dé
pôts de munitions. tous intacts , cou. 
v:·ant une zone de cinq kilomètres 
carrés chacun. Bien qu'une panne 
ait retardé nos voitures et nous ait 
donné !"occasion de mieux compren
rlre les problèmes de la motorisation 
clans un désert sans routes et sou
vent sans pistes, nous avons pu con
tinuer en abandonnant nos vivres 
tant nous étions certains de trouver 
des magasins italiens de vivres en 
conserve sur toute la longueur de la 
route. Les Italiens n 'avaient presque 
rien détruit: ils n'en avaient pas eu 
le temps, EN ALBAN E: L'OFFENSIVE GRECOUE 

Il faut avoir vu le grand camp re
llancllé de Nibeiwa, où notre div!. 
sion lllindée annihila la colonne d'é
litE' du général Maletti deux heures 
après le début du "blitz" britannique 
pour se rendre compt à quel point 
cttte victoire initiale est brillante. 
· En fait. son importance est égale 
à celle de la bataille de Sedan puis
que c'est elle qui ouvrit la voie à 
tout ce qui suivit. 

La' base d'invasion anéantie 
Le général Maletti avait fait de 

Nibeiwa une base pour l'invasion 
pwjetée de l'Egypte. C'était un 
grand camp d'environ six kilomètres 
Pt demi de circonférence, lJrotégé à 
1 'extérieur par des mines terrestres 
et à l'intérieur par des canons de 
campagne. des mitrailleuses, des piè
C'es anti.aériennes. Il contenait 3.500 
Libyens choisis parmi les meilleurs 
et encadrés par des officiers italiens. 
Dans un coin se trouvaient des dou
zaines de tanks de toutes dimen
sions. 

Aujourd'hui, le camp de Nibeiwa 
est déserté et désolé, sous la garde 1 
de soldats indiens. Ses vastes ré- · 
serves sont Intactes et ses tanks et 
~;es véhicules sont abandonnés. Quel
ques-uns de ses défenseura libyens 
g1sent encore là où ils tombèrent, 
couverts seulement par le sable que 
pousse le vent, On est en train de 
lE',; enterrer. et. beaucoup auront 
pour tombeau les tranchées qu'ils 
avaient const1·uites eux-mêmes pour 
l'~ protéger. J>ans un coin du camp 
gisent les cadavres d'une demi-dou· 
zaine de mulets qui se trouvèrent 

OURSU T VICTORIEUSEMENT 
LES TROUPES AVANCENT ET SE BATTENT 

AVEC LE MÊME, ENTHOUSIASME 
Athènes, 15 <Reuter), D'après 

le communiqué d'hier soir du haut 
commandement grec. l'activité offen. 
sive grecque continue avec succès et 
d'importantes hauteurs élevées ont été 
occupées. Le communiqué rapporte 
aussi que de nomheux prisonniers ont 
été capturés et que plus de soixante 
armes au~omatiques. mortiers de tran
chée, etc .. sont tombés entre tes mains 
des Grecs, 

Athènes, 16 (Agence d'Athènes). -
Commun iq ué officiel du haut comman
dement des forces armées helléniques, 
numéro 50, du 15 décembre au 5:>'r : 
cSur Je tront d'heureux combats Jo~ 
caux. Nous a'..vons occupé de nouvelles 
hEu•eut·~. Nous 9..vons fait un certain 
nombre de prisonnie•·s et captu(é une 
grande quantité de mitrailleuses et de 
mortiers. » 

Le communiqué officiel du mimstère 
de la ~urêté Publique du 15 décembre 
annone~ qu'aucun raid ennemi ne fut 
slgnalé à t'mtérieur du pays pendant 
toute la journée. 

L'activité de la R.A.F. 
Le Caire, 15 (Reuter), - Au sujet 

, des activités de la Royal Air Force 
sur le front albanais, le communiqué 
publ'é, aujourd'hui, par la R.A.F. du 
ll!oyen-Orient déclare : 

<Hier, Jes avions de la Royal Air 
Force ont exécuté deux raids sur Je 
port de Valona. Au cours de la pre
mière attaque, les bombes tombèrent 
sur un parc d'automobiles et sur les 
dépôts militaires, Bien que les nuages 
fussent bas. on put observer les dé· 
gâts caasés, une épaisse colonne de 
fumée no'~ s'élevait au-dessus du 
parc où étaient concentrés des trans. 
ports motorisés et !es dépôts militai
res furent atteints. 

Au cours de la ·seconde attaque, tou
tes les bombes tombèrent à. l"intérieur 
de la zone visée, 

Dans ta nuit dU 13 au 14 décembre. 
pour la première fols l"aérodrome de 
Gretone fut attaqué par nos bombar
diers , toutes les bombes tombèrent sur 
l"avant du port. Au cours de la même 

nuit, des appareils de l'arme aérienne 
de la flotte exécutèrent un raid sur 
Tripoli, '1-Yant comme objectif les ba.· 
tlments qui étalent mouillés dans les 
eaux du port, Deux tirs directs furent 
enregistrés sur un bâ.timent, alors 
qu'un second était également atteint. 
Une explosion fut entendue. 

Un de nos avions ne put revenir à 
sa base, 

Autour de Chimarra 
Londres, 15 (S.S. •Al Ahram»). 

Des combats dans la région de Ch i
marra sont annoncés par les corres
pondants étrangers au front . Tous les 
effor"ts des Italiens pour arrêter l'a
vance grecque s'avèrent vains. 

Un point d'hi~toire 

le qu'un seul régiment grec et une 
batterie d' artlller!e. 

L'intensité de la bataille 
Londres, 15 (B,O.P.l. - Selon dell 

messages de presse reçus d' AthènLs. 
l' intensité de la bataille a augmenté 
dans le secteur du centre du front 
d'Albanie avec l'amélioration des coll
dit! ons atmosphériques. La bataille. 
déclare_t.on, a falt rage, entre le 
fleuve Sement (ou A psosl et Voyou• 
sa (ou Aoos). 
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DEMAIN, MARDI ~ 

A 18 H. 40 $ 
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Une vieille phot~raphie symboliq ua 1 MM F'1errt!·Etienne Fla nd in et 

Athènes, 15 (RO.P.).- Dans Je but 
de mettre fin aux déclarations italien
nes suivant lesquelles la Grèce, au 
moment de J'ul t imatum italien, était 
p<us que préparée à faire la guerre, 
un communiqué a été publié Ici décla. 
rant qu'au 28 octobre, tl n'y avait 
qu'une seule atvtslon grecque dans le 
secteur de l'Epire, en face du corps 
d'armée Italien qui comprenait les 
divisions Ferrari, Centort et Siena, 
trois régiments pe cavalerie, le troi
sième régiment des grenadiers, et 18 
batteries d'artillerie lourde. Sur le sec
teur de Korltza. tl y avait une divi
sion grecque et une brigade. contre le 
26éme corp~ d'année Italien, Dans 
le secteur du Pinde, la troisième divi
sion alpine " JuCa :&, renforcée par 
l'artlllerte lourde n'avait en face d'el. 

LE GÉNÉRAI.~ 
Pierre Laval , 1ors d'un~ visite officiel le à Londres, avant la guerre, en qua· 

lité d' ministre des Affaires étrangères et Président du Conseil. 

que sa décision " N'A AUCUNE RE
• PERCUSSION SUR NOS RELATIONS 
" AVEC L'AT -- ""'NE "· 

Et comment. en eUet. en aurait-elle 
puisqu<> Pierre-Etienne Flandin. J'hom· 
me de la dépêche à Hitler après Mü
nich, succède à son vieux compère 
Laval ? 

Oui est Pierre-Etienne Flandin ? 

Le voici caractérisé par un biogra
vh~ : Il appartient à une vieille famille 
républicaine. or le • propre de ce> 
• vieilles familles. républicaines au· 
• jourd'hui, hier bonapartistes, avant
.. hi ~r orléanistes. et légitimistes au· 

trefois. c'est qu'elles sont liées à 
l'E'at au point de confondre avec 

• IE's leurs les intérêts d~ J'Etat. .. Pour 
M. Flandin comme cour M. Tardieu. 

• la Ré:mblique est , la prop:iété indi-
• vise ùe quelques qrandeo familles 
• in ·<t all<\<:'s dans tous les postes de 

J'Etat et que de judicieux croise
cc m~nts rapprochent les unes des au· 
• tres jusqu'à !-.~ co1\londre... Ceux 
• qui voient dans M. Flandin un hi'lé
a rien pour le dehors. un faseille pour 
" le dE'dans. ne comprennent pas C9 

• con!ervateur tout prudent. Du temp3 
• qu'il était au couvoir. la droite, qui 
• ch"·ch:Iit un uchef, et. d9 Chiappe 
• à Flandin, voyait le pro!il d'un 
• Muqsolini dans tou!es les ombres du 
• tabl.-au. avait Iondé sur lui de 
grand"~ espérances ... L'abandon de-

• vant HiHer. c'est le moindre ri~que. 
~' comme lo fascisme est le contrepoids 
• qui "mpêche la Républiqu-, d'avon· 
• cer )), 

J.L. 
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APRÈS .LA 
REVOCATION 

DE PIERRE 
LAVAL 

Londres, l:i (S.S cAl Ahram>). -
Le correspondant d!plomat'que en chef 
de Reu•.e1 écr it : 

Laval a dépassé toutes limlte".dans 
tous ses actes. c'est ce qui a déplu au 
maréchal Pétain et l'a porté à le re
\10quer, bien que l'on avait toujours cru 
que vu son {Lge avancé, il éviterait tout 
heurt avec :ui». 

L' Albœagne en effet, ne s'est point 
opposée à ce changement, car la seu le 
c·hose qui l'Intéresse c'est de mainte
nir de bonnes relations avec la Fran
ce. Il est néanmoins douteux que l'Al
:emagne accep•.e de gaité de coeur cet. 
te nouvelle situation depuis que les 
victoires grecques et britanniques con
tre l'Italie ont accentué !"enthousias
me génhal pour la Grande-Bretagne, 
Elle aura:t préféré voir Laval reeter 
au pouvoir pour combattre ce penchant 
nouveau p'>UJ Ja Grande- Bretagne 

(Lire en page 5 les 
dépêches au sujet de 

la révocation de Laval) 

UN GRAND BANQUET OFFERT PAR L_E CHEF 
D'ETAT-MAJOR DE L'ARMEE EGYPTIENNE 

Hiet", le lewa Ibrahim Atallah pacha, chef d'état·major de l'arml!e ~gyptlenne, a offert au club militaire un 
déjeunet· auC'luel étalent conviés les membres du Cabinet et les chefs mill tai res britanniques. 

Voloo une photo prise a J'issue de ce déjeuner. Photos cBOURSE• 

L'AIDE AMERICAINE 

LES USINES CURTISS 
TRAVAILLERONT 

UNIOUEMENT 
POUR LA R.A.F. 

New-York, 15 (Reuter). - D'après 
le «New- York Herald Tribune>>, toute 
la production d'avions de chasse des
tln~e à l'aviation militaire américaine 
de l'usine de la Curtlss Wright Cor
poration, a été arrêtée,et tous les cur
tlss P .40 q ul sortent de cette usl ne sont 
dé•ormals e>'pédlés quotidiennement en 
Angleterre, 

Les fonctionnaires de la compagnie 
déclarent qu'li en sera ainsi jusqu'à ce 
que plusieurs centaines d'avions de 
chasse américains les plus modernes, 
qui ùolvent encore être construits, au. 
ront été livrés à la Grande-Bretagne, 
Par 1a suite, la production sera reprise 
?OUr J'armée de l'Air américaine. 

CATROUX i 
A LA RADIO"' 1 
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'"' ~" Demain, mardi 17 clécembre, ·'l 't' 

18 heures 40 p.m., le gên~ral d'ar- .,_.,. 
mée Catroux, dé16gué général de "..._ 
la France libre pour le Proche- \ 
Orient, la mer Rouge et les Blll· ,, 

~ kans parlera à la r;tdlo du Caire. \ 

~ au cours de l'émission des Fran ~ ~"" 
çais d'Orient. .,..' 

~~~ 
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1. s· HGRLOGE'R 
E PCArGNENr.:·. --

De· la- hausse considérable 
du prilt des pièces ' 
; ~ .. de réchange 

'· •. ., 
" Le Ministère de I'Approvls!onne
·rntnt connaît de terribles embarras. 
•CI'>aqu~ jour lui anporte un vql,u:J11-
·'r.eux courrier. provenant ' de toutes 
les branches de l'économie du. [!ays. 
c'ema'ridant son intervention daris le 
r ruvement du marché. Les unes ré
r!amept la rqajçratlon du pr!~ de 
1 1.rs marchand!sM; d"autres se plai. 
gnent de n ·en pas trouver assez 

' .... , besoins; d'autres encore, 
Je:: plus dignes d'Intérêt, d'être à la 
mc ret des profiteurs. 

Au nombre des dernières réclama.. 
t:rn.s; 'Pil.~J.~en~s. à ce département 
n'.inlstérlel, figure une é'1mnant de 
la corporation des horloge s d'Aie
xlmdrl~. 

La Cour 

Catllnet au grand Chambellan. 
Dlntanche le 15 Décembre 1940. 

Sa Majesté le ' Roi a bien voulu 
domer l'ordre d'inviter à chasser à 
Dahcnou-r Son Excellence Sir Miles 

.,b~unpsbn, ambo.ss·adeu:r de Grande. 
Bretagne, S.E. M. le Chevalier Guy 
de Schoutheet de Tervarent, Mf. 
nic.tre de Belgique, S.E. M. Jean 
Pc.zz!, ministre de France, M. B. 
S7.alatnay Stacho , Chargé d'Af· 
f!\:res de Tchécoslovaquie, M. Ta
dtusz ZazuU.nsld, Chargé d'.lcf
f!l,ifes de Pologne, Hussein Enan 
Dey. S.E. Saleh Enan Pacha, M .B. 
A B. Burrows, deux!èrne secrétaire 
à l'ambassade de Grande-Bretagne, 
M A~ Elk>ul. M. P · . .J. Sterling. troi
sième secrétaire à l'Ambassade de 
Grande-Bretagn e et 111:. Hussein 
houchdi . Les invités étaient' accom. 
rJagnés de Mahmoud el Sloufi Bey, 
m11itre de!t. -céré:nonfes et elu Mira
lùi .Abdallah el Ne~oumt Bey, a ide
èe-camp.-

Les ministères 
l.t'.~ horlogers se plaignent qu'il · 

;cf,_" est' àbsolument Impossible. de-· 
puis quelque temns. de !'e procurer: 
ÙWl>Pièr.e:s ·de , r,é~~~g-e sinon à des 
pl ix rxhorbit.ants. prohibitifs .• 

. ~ E . . Hu $Sein Sir,) pacha, prési
d.ent du CO+ls-e:il. a reçu hier au pa
ll!Jo; de· Ja.-.Prhj1den ce: Hassan Fah
nu Rlfaàt · pacha, sous-secrétaire 
c:' 'Etat à l'Intérieur, Hassan Moukh
t~t Rasmi bey. sous-secrétaire d'E
tat aux Firrànces, M. Hassan Yous
.Sl'>f. direCtéur...du bureau de la Pres
. '!le .TI présida ensuite une reunion du 
.Ca:b!net. 

Lcpr plainte e. é~é tmi1Smise au. : 
G~.uvernorat d'Alexandrie. 

.. L(' Présiden~ assista au déjeuner 
Cflet·t au club des officiers par le 
chE!l: "'tt'.éta.~ major général de l'ar
mée 

L 
DRns J'après-midi JI se rendit au 

r:;;r:istère de I'II1térieur où JI reçut 
SE Abdel Ka\'.1 Ahmed pacha , ml. 
rus.tre des Travaux Publics, Hassan 
Fahmi Rifaat pacha et Hamel! Mah
Lout.. pacha, sous-secrétaires d'Etat 
à l'Intérieur. 

S.E. Hussein Sirry pacha a reçu 
hiq· matin; avant la réunion du Ca
tmet, lè général Sir Archibald Wa
vel. commandant en chef des forces 
britanniques dans le Moyen-Orient, 
qui 1 ·a mis au courant de la situa. 
tior. aux frontières de l'Egypte. 

A son tour. le Président a infor
me ses collègues de la marche des 
é\(·nements, lors de la réunion du 
Cabinet. 

+ ~· + 
S.E. Hilmv Issa pacha, ministre 

d.c la Justice. a reçu !lier M. H. Hel
mes. procureur général près les ju
rldictions mixtes . qui lui a présen
té M. Ahmed R.achld. nouveau sul:>s· 
tJtui du Parquet. qui a prêté le .Ser
ment d'usage. 

S.E. Abele! Hamld Badawi pacha, 
mJnistre des Finances, recev ra ses 
v:slteurs le dimanche et le mardi de 
cl· aque semaine à partir dé midi. 

..:· + •!• 
f\ E. le cheikh Moustaoha Abele! 

R :•zek h"Y· m,lnistre des Wakfs, gar· 
de la chambre depuis deux jours. De 
nvmbreuses personna'ités ont fait 
prendre de ses nouvelles. 

Le Conseil de Cabinet s'est réuni 
l' ier sous la présidence de S.E. Hus
set ., Sirrv pacha. Il a poursuivi la· 
d;sc ussicn de l'adresse en réponse au 
d.~cours du Trône. 

D"autres questions d 'ordi·e politi 
que furent discutées. 

De nombreuses personnalités ont 
tc>nclu visite hier à Hamdi Mahboub 
1 achaJ sous-secrétaire d'Etat. à. I'In
tér'eur, pour le féliciter à l'occasion 
de sa promotion au grade de pacha. 

Le Parlemenl 

S.E. Manmoud bey Khal!l, présl
o(·nt du Sénat , a rendu visite hier 
t. S.E. Abdel Hamld Badawi pach'!t, 
r1 •nistre des Finances. av'ec qui 1'. a 
ct. un long entretien. 

S.E. le. Dr.· Ahmed Maher pacha, 
pré.s!dent de la Chambre, a reçu hier 
matin dans son cabinet plusieurs 
parlementaires. 

1 

Dans l' après-mid!, il a assisté à 
la réunion hippique de l'Héliopolis 
R&.cing Club. 

7ème 
PHO 

Le 7ème .$alon àe la Pho.touraphle, 
Q1t< comprendra des expositions d'oeu
t-res d'amateurs et de protesstonnels ré
sto'imt en Egypte, se tiendra au Caire, 
ctu 15 an 31 janvier 1941. 

Nous publions ci-après le 7èglement 
d'admisswn au salon. Pour tout autre 
re Meigne mt nt s'actres3er au secrétariat 
de la Société des Amis de l'Ar• (placée 
SC.lM le IW1it patr,rtage ete S.M. le Roi), 
st.' a,u No. 34 de la nw liawavati. 

Règl~ment d'admission 
1• Seront uniquement admises les 

photos ayant un caractère réell~ment 
artistique, d'une bonne exécution tech
nique. de n'Importe quel procéd6 à 
1 'exception des reproductions coloriees 
à la main 

Donations 2• Les catégories suivantes pGurront 

En faveur de la Société de Bfen
faèsance "Bikour-Hollm: 

En mémoire de feu Mme Hen
rietta Levi-Boghdadll: M. Théo Le
vy P.T. 200. 

seules y figurer: (lJ Portraits (2) Pay
sages & Marines (3) Architecture et 
Intérieurs (4) NatÜt'es Mortes (5) His. 
tGirc naturelle (animaux fleurs. etc .. ) 
(61 Vie et types populaires (7) PhGto
graphie scientifique et roproductiGns 
d'Geuvres d'ar~. 

3• Le nombre de photGgraphies à en
voyer par chaque participant ne devra 
pas dépass.'r le rhlffre dr l1t1lt. 

En mémoire de feu Mme Sibeoni 4• Les dimensions des photographies 
de Hélouan , M. et Mme R.aphael t1·Gnt du 13xl8 ems minimum au 30x40 
Mattatia P.T. 50. ems. maximum. 

En mémoire de feu Nessim Nag. 5• 'route épreuve devra être collée 
a . Ell N~g"'ar et Frères P.T. 100 sur un cartGn couvert de papier par-

f! r e ,_ 0 • ' 1 chemlnéw blanc.. mesurant •Ox50 ems. Il 
M et Mme Vtd.or Naggar P.T. 25. est préférable , placo· .c« photos sous 

vitres. 
Mariage· 6" Une déclaratiGn de l'exposant de-

Hler après-midi, en l'Eglise copte
crthodoxe St. Marc d'Héliopolis. par
r.'li une gl·ande affluence de parents 
et d'amis, a eu lieu le mariage de M. 
Théodore Joseph avec Mlle Hélène 
NC.mlcarios. 

vm stipuler que les photographies pré. 
sentées ont ét<'l faites par lui et qt~'li 
tient à la disposttiGn du Jury les né
!;atifs d" son envol au Salon. 

7• Les Geuvres devmnt drP. népGséeS 
au Secrétariat de la Stt< des Amis de 
l'Art. Rue Hawayati (Mu•ée d'Art MG
d rne) tous les jours de 9 à 12 et de 
3 A 5h. à partir du 10 D6cembre. Le 
dernier déh.LÎ de réception <>St fixé 

Deuil au 31 Décembre 1040. . 

Nous apprenons avec regret le dé
cès de la vénérable Mme Guénéna 
"' e. Zacketto Sidaoui, survenu le 
13- crt., mère du très regretté feu 
Victor Sidaoui et MM. Ibrahim, ~a
k:mon, Clément et Maurice Sidaoui! 
et s oeur de .MM. Salomon et Zakt 

Eliakim. 

8' L'expGsant autGrlse le Comité de 
présenter ses oeuvres à Alexandrie, 
Minieh ou uhe autre ville impGrtante 
de la Province. En cas contraire, priè
re de biffer cette autorisat!Gn. 

go Les oeuvt·c~ exposéeS ne pourront 
être retirées qu'après la clôture de 
l'Exposition. 

10• Jusqu'à. l'ouverture de l'Exposi
tion. les portes <lu SalGn seront rigou
reusement fermées à toute persGnne qui 
ne serait pas' appelée par con vocation. 

11• L'accrochage des oeuvres est con. 

ALORS QU'IL SE TROUVAIT SUR UN TRAIN DE PRISONNIERS 
fié aux soins du Cairo Çamera Club. 
en cGllaboration avec le Contrôleur des 
Beaux Arts et le Commissaire du Sa
lon. J,A. PLAYTE-BOt:SSOLE 

LG sllphium lndl)tltuin • .pçy_$se 
<lans tes immenses ,p,~-al.nes du conti 
nent am.Sricain, il !)~r'~ atteindre une 
hau~c·n· de 2 mètres 'et ses grande& 
feuilles v.er }cale'l ont· Ill. prGpri0lé 
d't'Ire toujours 'dirigées 1 'er" le norrl 
ou le sud cGmme les aiguilles d'une 
bOUSJ'Ç>le. , 1 

~ J 1 ~ i 

1 '"' . 

T 
lE 
s 

B 
1 

·A· lE 
Le ~~~van ' Slr1 Joseph Hooker qui 

traversai't ces prairies en train, put se 
;;t-endre cGmptc "-W. .jGu.r, grâce à ces 
plnn·.es, des dé,·iat!ons de la voie fer. 
ré" 
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. .,..z • ..,..:·•·I-t"·~..,.:·._.:.-..+ .... ·:·•~!-..;"•r .. . . 
• ~ ENTRE GENDRE . •!+ 
~ ET BEAU-FILS t_ 

!. Il parait,_ que vous voulez t 
~ r\eyenir mon gendre "? ~ 
•:• Je n;$i ·amais dit ça. J'ai f 
f. elit que je· voudrai bien épou- ·~ 
Î ~Pr \'Otl'C fi\le. f 
~- t ""~ .. ,.. ••• 

~~~~~}~~~~·~~~~~~:~·~~~-

.~ ............................................ .. 

Il est arrêté par 
Notœ cOhfr~re le "Mlsri" rappor

~e l 'intéressante histoire suivante, 
qo.'il tient de son correspondant à 
Alexandrie. 

Des milliers de prisonniers italiens 
et libyens continuent à arriver du 
dé~;ert ge l 'Ouest. 

Le plupart prennent le chemin de 
J' intérieur où ils sont dirigés vers 
Iles camps préparés à leur intention. 

Dans un train de prisonniers se 
trt•uvaient un certain nombre d'offi
ciers italiens du grade de lieutenant 
e de capitaine. L 'un d'eux, profi
tant d'un moment d'inattention du 
garae, parvin' à sauter d 'un train en 
marche. .La fugue fut rapidement 

- 1 detauverte et le train arrêté, mais 
- l'officier - un lieutenant nommé dl 

uen ,clJO , ma ra•; 

Stefano - réussit à fuir à travers 
§ ' ··les clÎamps. Les postes de police des 

~!entours. fu rent tous avisés et une 
ba1tue organisée ne donna rien. 

Carré de veau à la Bordelaise Quelq\tes heures après, ayant trai wrsé des champs de culture, le pri-............................................................................................ , 
!\.'PARTIR DE~IAIN 

Tel 58391 

-· 
' . 
VIVIEN lAURENCE 

enUaa:uné"de 
jeux amoureux 
quJ onJ devcm.J 

eux tTol& t.e tna.inea 
-;>our a·aimer · avaria 
oiïure oepareo par un 
desbc Pl re que la mort 1 

PICTORIAL NEWS 
11'-'""tue IGur 3 repréaonlallona : à 3 heures.· arrivé par 

lib. 15 el 9 h. 15 p.m. - Vendredi & Dimanche avion 
matinée à 10 b. 30 a-m à prix rédulla 

un coiffeur égyptien d'Abu Hommos 
SOJmier, l'uniformè sale, portant une 
b·,.t be de plusieurs semaines, arriva 
à Abou Hommos où il demanda en 
arabe - libyen - l'adresse d'un 
coiffeur. 

Le coiffeur fut fort surpris de voh· 
a:1 village un militaire à l'uniforme 
ét•:ange - ni Egyptien ni Brttanni. 
qtJe . Il conçut des soupçons et com
muniqua avec les autorités. Quelques 
agents de police arrivèrent chez le 
coiffeur et prirent consignation du 
ftl~·itif qui fut ramené sous bonne es
Cûrte à Alexandrie. 

Le lieu tenant di Stefano interr6gé 
déc-lara qu'il avait voulu fuir par. 
ce qu'il avait été séparé de ses ca
marades de régiment. 

Il fut livré aux a utorités militat.res 
1 britanniques et fut interné dans un 
: C•1mp quelque part aux environs 
(~'.Alexandrie. ' 

Avant cl· être mobilisé. dl Stefano 
était avocat à Rome. Il est âgé d'u
ne trentaine d'années. 

1 Nous avons faim)), cri~i:tt · 
les Libyens 

Les prisonnier3 libyens' qui sont 
-au nombre de plusieurs milliers ont 
cri~ à lew· arrivée au Caire: "Nous 
ne voulons pas de guerre, noua · a
vons faim!" 

Immédiatement les sociétés de 
bier.faisance égyptiennes s'occupè
rt•:Jt d'eux et leur distribuèrent de 
1, nourriture, en attendant leur en. 
v~'i dans des camps de concentra
titn. 

les camps des prisonniers 

1 

.li faut dire que nul ne s'attendatt 
à voir arriver en Egypte , en si peu 
Cr; t emps, un tel nombre de prison
niers. 

j Des camps de concentration pour
vus de tentes , de couvertures, et 
s~.;rtout d'installations sanitaires fu. 
nnt préparés en un temps record, 

1 
de sorte . qu"aujourct'hui tous les pri
sonniers ayant quitté le désert de 
l'Ouest se trouvent dans des camps 
quelque part en Egypte. 

Plusieurs d'entre eux sont malades 
vu leur long stationnement au dé
~>•;rt :dans. des QOn_?ition,s d'hY.gl~ne 
laissant beaucoup à • désirer. 

LE COMMERCE EXT;ERIEUR' 

Les échanges 
avec la Syrie 
Notre confrère "Al Mokattam" an

ncnce que !e Ministre du Commerce 
et de l'Industrie et le sous-secrétaire 
d Etat à ce minlstère lui ont tous 
deux déclaré q,ue depuis plusieurs 
~:ojs l es échang~s avec. la Syrie sont 
fr~tenompus et le' s'ont encore. 

Nous avons annoncé que l 'attaché 
commercial à · Ja légation de France 
pr<•posait au gouvernement égyptien 
l'échange de certaines quantités de 
pcml)1es de tE:rre et de produits phar. 
maceutiques syriens ·contre du riz et 
du sucre égyptiens. 

Le Ministre . du · Commerce, qui 
es; partisan de cet échange, é
tudie: toutes les précautions né
cr~saires pour s'assurer que ces 
produits n'iront pas dans les 
):'a ys· belligérants ennern1s des Alliés. 
Il propose à cette fin la constitu
tion d'une commission angle-égyp
tienne de contrôle. Pour plus de sû
reté., on enverrait en Syrie le riz et 
le sucre en plusieurs lots hebdoma
u::tires équivalant à la consomma
tion syrienne pendant unè semaine. 

Cette proposition est actuellement 
'• l'étude dans les milieux compé. 
tenta. 

LES CO-LIS DE NOEL AUX SOLDATS 

Les soldats britanniques qui vle n 
to/res ne seront pas oubliés à Noël. 

Oes dames de la société cairote out 
de friandises, de cigarettes et autres, 
pes. 

Voici un comité de dames du Ca ire 
dats. 

nent de remporter d e splendides vic .. 

réuni des fonds qui ont servi à l 'achat 
qui seront distribués parmi les trou-

préparant les colis destinés aux soi
(PhGt'ô'~ BOURSE): 

12• Il sera perçu un droit de P. T. 20 

1 
par ex~os.a.nt pour frais d'lnscrlptiGn. 
Cc droit ne sera pas remboursé quelle 

! qu-e soit la d \c !sion du Jury sur l'ad
/ mission des oeuvres présentées. 
1 13• L'expédition, l'emballage et le 
1 transport dGivent être faits par les 
1 soins des lnto!ressés GU leurs représen-
1 tants. La Société ne cera pas tenue 

1 

responsc.ole, même si les .circonstances 
l'obligc&t d'intervenir dans ces Gpéra
tions. 

14• Bien que la Société engage un 
nombre nécessaire de gardiens elle ne 
répond en aucun cas des pertes, vGis 
ou dégâ.ts qu1 pGurraient être occa
sionnés aux ohjets exposés. 

15• La Société <les Amis de l'Art 
offre trois médailles dGnt lll\e en or. 

1 une argent et hronz': à chacune des 

l ca t.égGries prccltées cL haut. · 
t()• Les décisions du Jury sont sans 

appel. 
17• Sont cGnsldérés «bGrs concGurs~. 

les membres du Jury , et les exposants 
avant déjà obtenu des médailles d'Gr 
lors des précédents Salons de la PbGtG, 
mais dans la seule catégorie où cette 
médaillee leur fut accGrdée. . 

18• Le Droit de reproduction est ac
cGrdé à la Sté des Amis de l'Art. 

LES CONFE)lENCES 
AUJOURD 'HUI 

A 15 h. précises, dans la salle de la 
Sr•r iété Royale de Géographie, M. 
Léon Guichard, professeur titulaire 
ch: la chaire de littérature à la Fa
culte des Lettres de l 'Université E
gyptienne , donnera sa seconde con
térence de son cours publ!c sur Mar
cel Proust. 

Titre: "Marcel P roust : le sujet de 
l'vtJuvre: (Entrée libre) . 

DEMAJN 

Une conférence 
de M. P. de La V alette 

Demain, mardi, à 5 heures p.m. 
très précises, au Continental-Sa. 
voy, M. P. de La Valette fera 
une conférence intitulée : « Deux 
caractères : Français et An. 
glais •· (Entrée !lb re) . 

·:· ·:· ·:· 
A 8 h. 30 p.m., à l ' Association de 

la Jeunesse J1~ive Egyptienne (177 
rue Emael el Dine), M. Albert Sta
r8s.elski fera une conférence lntitu· 
lé.: "ISRAEL 1940". (Entrée libre) . 

AVIS 
Les personhes q:~hysl.ques et mo

rales en relation d'affaires a,vec la 
Société Nur el Dine et Foerst sont 
Informées que tous les travaux ou 
commandes restés en suspens au. 
près de la dite société doivent être 
sjgnalés au Bureau de la Séquestra
tion Générale df',s. Biens des Ressor. 
tissants Allemands en Egypte. 165, 
Rue ,Err)ad el Dine, Le Caire, et ce
cewbre èourant. 
)a dans un délai expirant Je 21 Dé-

········································"'··· 
RÉVEILLEZ LA BILE 

DE VOTRE FOŒ-
Sans calomel-et vous sauterez du 

· lit le matin "gonflé à bloc" 
Tl faut que votre foie verse chaque jour un 

litre ·de bile dans l'intestin. Si cette bile 
arrive mal .. vos 1\liments ne se digèrent pus . 
Us se putréfient. Des gaz vous gont\cnt. vous 
~tes constipé. Votre organisme s'empoisonne 
et vous êtes amer, ubntt.u, Vous voyez. tout 
en noir! 

Une selle forcée n'attei nt pns la. cn.u~e. 
SeuiéS lee PETITES PILULES CART~:Rs 
pour le FOIE ont le pouvoir d'n~surer le 
Jibrc nmu.x de hile qui vous remettra 
d'nplom_b. V ëgl!tulca, douces, éto nnan tes 
pour faire couler la bile. }i_;xigez les Petites 
pjJu)e$ Carters pour Je Foie. Toutes 
Pbarm!'ciea. Prix P.T. 5''.:. 

Votre , : 
soin 'd Phremier 
' e eaut' 

c est .Votre bai e, 
Dans n ... 

. votre < • 
votre é . oa,n M 

fout P 1 der- ' IJdeme e sa •t ... e ret ' 
de /' "'' alite· ro.uv6 eau p av 
IJUssf sa . 1 Our qu';[ .re~Onfeet 
douceur ,rensparenc rouve 
La Il r 1 ' avez-vous e et •a 
Pénétr 0 1 dont la 811 '""on 
Celfuleilnfe 'ég én. mousse 

· s et dét ere 1 'llent 1 end es 
es 'lluscfes, "Oréaf>te. 

u 
aux huiles d'olive et de laurier 

......................................................................................• 

MANUFACTURED BY 

THE EGYPTIAH 
LINSEED OIL MILLS 

A . BElNISCH 
18, •ue Cheikh Homzo 
Le Col•e - l él. 56604 

.K. 7373 

VOS USTENSILÈS 
DE CUISINE 

SERONT NETTOYÉS 
.parfaitement et d'une 
manière très économique 

avec 

GAB'S 
CLEANING POWDE~· 

. (Pc)udre à récu·rer') 

Le grand produit d'entretien 
efficace et bon marché 

EN VENTE F'ARTOUT 

······································································~················ 

CE SOIR 

ati Cinéma KURSAAL 
lln filn1 d'11ne bouleversante l1unta11ité 

L'éternelle lt.istoir·e du 
Vn vieil hornme au 

der·nier• amour 
cœur neuf 
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OUf ~emme [NOS DERNIÈRES NOUVELlES LOC:4t:ES· ] 
Corlftdences d une chienne ~--------------------:_--~--~----------------------------~~~-~~---------------------------------------4 CHAQUE M~fiN, 

une tasse~ 
,,o··s uvonsp::,:u• Le Président du Conseil parle Lesc::;-~:~;epris Les barrages 

~ ~ Mohamed Aly 
rf:i~~·"f,~~~~; des problèmes de l'heure à l'Université livrés 
mc~ allés d'abord 
à Héliopolis chez 
k., petites filles 
(!'un grand pacha 
égyptien. Elles ha-

b t~nt la rue Ghali, -~~~·~~ 
:m rue qui potte ' 
d vilicurs leur nom. 
D'• que je suis entrée, Hilda et 
J, nny, les deux jeunes filles de la 
n:tdson m ·ont aqeueilli avec ta~t de 
JOIE: qu'un instant - Je rougts de 
•·Jus J'avouer - je me suis sentie 
gu!!flée d'importance. 

Il y avait là des femmes europée~
n~s ou égyptiennes couvertes de bl
J~u.· et de fourrures. L'une d'elles, 
Lily, la fille de ce grand pacha cop
te m·a dit gentiment. 

-- Moustique, tu peux dormir dans 
ma foun ure. 

Et Maher, son père , un diploma
te , un grand ami de ma mai tresse, 
a ajouté: 

-- Je t'apporterai quelques sucre
! its pour que tu te sentes ~at home. 

Je n'ai pas compris ces deux der
r:."rs mots. Peut-être indiquent-ils 
lll:·) maladie? Mais pourquoi cette 
manie des gens de parler toujours 
L:eux langues à la fois . Ainsi il y a
'" it là un groupe qui parlait franco~ 
::nabe ou anglo-égyptien. Je n'y at 
r:er. compris et j'ai préféré la four
n rf' de Lily pour m ·endormir. 

Mais voilà qu'au bout d'une demi
lwtrre. ma maîtresse me réveille 
p<.u1 m'emmener à un autre thé. 

Au Caire, les gens appellent. thé 
d··.; réunions qui se prolongent tar_d 
o;,:ns la nuit et (où l'on ne bott 
jan·.ais du thé). Telle fut la récep
t!r , d'A ela, cette violoniste •palesti
nienne mariée à un Ingénieur an
&·al:, et dont ma maîtresse vous a
v.:i; déjà parlé. Acta habite Kasr El 
A;ni, un appartement qui sent le 
nulf comme celui de toutes les nou
vl''es mariées. J'ai trouvé chez elle 
t(.utes les personnes dont je v:JUs 
~sais parlé, la semaine dermere, 
~;:si que Je jeune Claude dont le 
1:em mc rappelle celui du canan. 
!:or. célèbre papa, journaliste et ayo
('·,: était là et il a beaucoup taqumé 
m<.t maîtresse au sujet de Polygone, 
c~ jeune homme dont elle parle tou· 
~u~. . 

--Ah! Moustique. me d1t tout bas, 
1:'. maîtresse. ~ïls savaient qu~ Po
I'"!One... mais chut, ne !~ur dtsons 
r" ion nous perdrions notre ... popula
nt ( toutes deux! 

lt y avait là d'importantes per
so.nàlités, de beaux militaires _an
g:ais qui aiment les chiens - meme 
l•·~ chiens de rue, ce qUI est ch1c vu 
leur~ décorations raux militaires bten 
er.lendu). - Il y avait là auss1 un 
m'dstre d'un pays que ma maîtres. 
"L' appelle la Suède. Moi, rétais las
S\: cie m'é.tre tant déplacee et pen
dan· que ma maîtresse dansatt a
ver· un jeune homme qui a la man~e 
d~ rappeler sans cesse le passé, Je 

suis enrlormie entre les pteds de 
Harsic et de Hermine. cette derniè
r· une aentille dame de Méadi qui 
I:- >' fa!t ~le bons gàteaux et dont le 
n 1ari. plus grmt.il encore a une mous
t:-che à la gauloise. 

(à suitn·e) 

Ij.JOUSTIQUE. 

A toutes 

1 rem ain mardi de 11 heures à une 
r.l 1 re Zctte rccev ra les lectrices dé· 
èl" et:Res de lui parler. 

................................. , .......... . 

Avis aux artistes peintres 
LA MAISON 

MARCOTIANO 
A TOUJOURS UN ASSEZ GRAND 

bTOCK DE COULEURS FINES 

TOILE:S - PAPIER A DESSIN 
ET REÇOIT CONTINUELLEMENT 

DE FR,~ICHES MARCHANDISES 

Rue Gatlaoui Bey, 11rès Lappas 
Kasr-e i-Nil, Tél. 53831, Le Caire 

Produit naturel 
de bons vins 
soigneusement 
distillés, le 

1f3 IR fo. N JDYY 

BOL~N~CH\ 
(20 Ans · 30 Ans . Récolte 1884 ) 

vous séduira pru 

ses qua 1 i té s et 
son bouquet que 
le temps n'a fait 
que développer. 

Rd CAl« No H 

·----------------·-------------------
La victoire anglaise. 

du gouvernement. 

1 
S.E. Hussein Sirry pacha, prési· 

df.nt elu Conseil, a fait hier à !'"A· 
hram" quelques déclarations sur les 
problèmes de l'heure. 

Parlant des victoires britanniques 
au désert de 1 'Ouest, Je président dit 
<l'l'elles ont causé dans le pays une 
vive joie et un sentiment de confian 
ce 

".J'ai été chargé par S.M. le Roi. 
ajcuta-t-il. de présenter les félicita
tJCnb de Sa Majesté au général Wa. 
ve!l, à l'amiral Cunningham et à 
l'Air Chief Marshall Longmore. 

"J'ai également présenté à l 'am. 
bassadeur de Grande-Bretagne les 
félicitations du gouvernement. égyp· 
tien." 

Parlant de la politique extérieure 
du gouvernement Sirry pacha dit 
q>Je celle-ci n'a pas changé. 

"Le crouvernement a une politique 
d(finie~ la mise en vigueur du traité 
ar.glo-égyptien dans sa lettre et dans 
sen esprit. Cette politique a été sut
vie avant la victoire anglaise. Elle 
le sera encore aujourd'hui." 

La 
La 

politique 
défense 

, . 
exteneure 

passive. 

Interrogé sur les nombreuses r~u
J:;r,ns du Cabinet, le Ptésident dé
clara que les gens vont s'habituer 
à ces réunions multiples, vu ,, qu'Ji 
est;me nécessaire de consulter •sou
' ent ses collègues pour que 1 'opinion 
th Cabinet soit unanime. Il estime 
CJU" c'est là une méthode pratique 
devant donner de bons résu ltats. 
r:·est pourquoi il n 'est pas étonnant 
de voir le Cabinet se réunir plusieurs 
h'!s par semaine. D 'a!lleurs_, pour-. 
sdvit Sirry pacha, ce qu1 sera it 
étonnant c·e~t que le Cabinet ne se 
réunisse pas dans la situation mon
diale actuelle. 

E nfin le P rés ident dit que Je Ca
bir•et a~ait examiné la question de 
la discussion du discours du Trône 
par le Parlement et 1 'attitude gou-. 
vernem entale. 

Pour ce qui a tra i.t à la défen~e 
p~ssive, Je 'Présiçlen t di t· qu 'il a va1t 

l s i !'!né un arrêté ordonnant la · cons
t:rl,ction de nombreux · nouveaux 
abris au Caire. 

Les propriétaires d'immeubles 
doivent construire des abris 

--------------------·.-------------------
Vu ministériel dans ar·rêté 

sens vient ce 
S.E. Husse·n Sin~· pacha, e!l sa 

qualité de ministre de l'lnléneur, 
a sio-né un arrèté rendant obltg~
toire"' la construction d'abri anti
aériens daus tons les immeubles va
lant plu de L. E. 1.000 et dans les
qùels logeut plus de 1~ personnes. 

La con tructiOn cie ces ahn se
ra fa:te par le propriétaire à ses 
frais Ce tl c mesure rst ohltga tot re 
à .\iexandrie, jusqu'à Chat!J~·, à 
Ramleh, à l'ouèst de la ligne des 
tram , au Cair ·, :">léadi, IItlluuan, 
l!éliopolis, Port-Said, Suez et _1\afr 
cl Zayat. 

La con truction des abris est 
oblio·atoire pour les propriétaires 
d'infmeubles a_,·aut plus de 15 .. --.·,'· 
taires (per onnes), pour les écoles 
externes, les usines, fabr:ques, 
ateliers ou magasins employant 
plus ûe 30 pcrsonr1es. 

Les maisons ha bi tPes exc lusiYe
meqt par le propriétaire et les 
membres de sa famille sont ex
clues de ces mesures, même si le 
noinbre de mcntbres de la famille 
elu propriétaire e t supérieur à 
quinze. 

Tl est po !'\ible ponr les proprié
taires dont les i1nmeuble sont con
tigus de con truirc rles abris en 
cOJlllliUJI pour tous 1 eu rs 1 ocatares. 
Les follct;onnaires chargés ûe la 
mise èn vigueur du prrscnt arrê
té pourront accorder une telle per
mission. Les frais !'cront répartis 
entre les propriétaires en question 
d'après la ,·alrur cie la propriété. 
Celui qui foumirait le tcrra·n ou 
les lieux pour l'abri pourrait être 
cii,;pensé drs frnis de construction. 

Les abris doi\'ent êt re en mesu
re cie p~·ot&ger CPux CjUi s'y trou
q>nt contre lE' dHtl~l'r ries bombes 
rxplosh·es ou ·ncendiaires ct aus~i 
contre les dangers de écroule
ments. 

Les ab•·is devront être construits 
dans lll'e pièce ou plusicnr·s piè
cPs fln sons-sol dr lïnnncuhle, mais 
si l'immeublr n'a pas de sous-sol 
nu premier &tag-e 011 dans un cm
placePncnt adértuat :1 l'intéi"Ïèur de 
l'immcuhle. La construrti n rl'a
trr·s couverts clans les jardins ou 
les cours des immeubles e t égale
lll ent antorisée. 

d~ être signé 
Les abris r1e doh·ent pas conte

nir plus de 50 personnes. Au cas 
où l'immeuble aurait plus de 50 
locataires, r abri devra êti·e div: . 
s& en plusieurs sections de 50' pet'· 

onnes. Les ageul du min,·stère 
de !"Intérieur petl\'ent acco rder 
des dispenses s'ils le jugent utile. 

Les propriétaires de intnreubles 
pourront se mettre en rapport a\·ec 
les autorités de la défense 1 ass1ve 
qui !!.'ur indiqueront les mesures 
à prendre pour être en règle a ,·cc 
l'arTêté min'stéricl, chacun ui
vant son cas 1 art iculier. 

Le propriétaire est auto risé ,à ne 
pas dépenser pour la cons! ruction 
d'tm abri plu de 2 pour cc'nt 'de 
la valeur de . on immeuble. , 

Il devra présenter, dans les 3 
mois qui suivront la promulgaLJon 
de cet arrêté, au gouvernorat ou 
à la mouclirieh, des spécificatio tis 
indiquant f]U 'il a effectué .. les 
travaux re~11is 

L'adm·n:stration de la Défense 
pa· ive délinera aux propriétai.re~ 
d'immeubles qui auront effectue 
comme il com·ient les travaux r e
quis un certificat adéquat. i\Iài~ 
la livraison de ce cert.'flcat ne 
fait pas assumer au gouYernement 
une responsabilité CJIIeleonque. 

Le ministère de l'lntédeur pe"ut,. 
de son propre chef, p rocéder à 1 la 
construction d'abris aux frais des 
propriétaires d'immeub les. . 

La Com'ssion chargée de la mt
se en vigueur de cet arrêtés se 
co"mposera d'un sous-gouverneur 
de ]a defense passive, d'.un. dé·Jé
ou du sons-nJoudir, d'un délég,ué 
gué du service des batiments de 
!"Etat, et de deux notables dési
gnés pa-r le gou1·erneur ou le mou
dir. 

Les fonctionnai res · fai a nt par
ti e des Commi sions auront' l~ 
droit d'entrer dans les· ;mmeubles 
en vue de se rendre compte que 
les travanx ont été effectués. 

Cet arrêté n'est pas applicable 
aux établissements publics ou aux 
salles de pectaclcs. Ceux-ci fe
ront l'obj et d'une législation ·· u lté
rieure 

Cet 'arrêté est appl icable à · par
tir de sa parution a u • «J ourna l 

Officiel ., 

THE DE BIENFAISANCE 

- 7 s 
Mme Néguib Ghali pacha offrait hier c h ez e l le u n t h é a u cours d uqu el 

~fie présenta aux Invités les objets qui seront vendus a u pro fi t ' •l e l'associa· 
tion pour· venir- en alde aux enfants. 

Voici une photo prise au cours d u thé. O n reconnalt df" nom b re u ses d a 
mes de ra société égypllenne et un cert ain nombre de per& ouna litéa entou· 
rant Mme Néguib Ghall paoh a, 

Comm e nous l'avions annoncé, 

I
les Facultés on t rouvert leu r s por
tes ce matin. 

La gr and e major ité des étu diants 
ont r e-p ri s leurs ~lud es et la mali
née se pas&a, dan · tou tes les Fa-
cultés,' n ormalenw n t. 

Les momies 
des Pharaons 
n~ont subi 

auenn dégât 
A la suite de la publi cation dans 

C"l tains journaux de lan aue arabe 
d ·une nouveile suivant la"quelle les 
mpmies des Pharaons auraient été 
endommagées par 1 'humidité , le dé
p:ntement des Antiquités a fa it pa
t a' tre un communiqué officiel dl 
s,ant: , "Quelques journaux de .langue 
arabe ayant rappor té qu e les momies 
d1:s Pharaons placées au sous-sol du 
F:~; sée avaient été endommagées par 
l'humidité , le département des An
tJquités est heureux de démentir 
cette nouvelle et de déclarer qu'il a 
pris d 'accord avec le ministè re de 
l' Instruction Publique tou tes les me
sures utiles en vue de p rotéger les 
momies contre l 'humidité et les 
raids aériens." 

Nous avons~ appris quant à nous , 
aue les momies ont é té em ballées de 
façon à ·Ce qu 'il soit impossible à 
l' l> umidi t é de les attaquer . E lles ont 
élè placées dans des pièces au sous
sn! où elles ne courent aucun risque 
de bombardement. 

Le service des Antiquités possède 
des experts en mat ière de préserva . 
tien des· trésors archéologiques de 
I'E.'gypte. Oes experts qui n 'ont pas 
d'égaux dans le monde, son.t cons
tamment sur la brèche pour assurer 
aH': àntiquités, momies ou autres, 
tl'ute la protection voulue. 

1.975 appareils de radio 
ont été livrés 

au gouvernement 
Jusqu 'a u 15 Décem bre, les sujets 

italiens et allemands détenteurs 
è appareils de radio , ont dé livré 1975 
de ces appareils au gouvernorat du 
Caire. · 

au 
gouvernement 
TTi t>r à mi cU de Mlégué~ elu mi

n istè r·e des T ra,·aux Publics sc 
r rncl irent aux ba:nages Mohamed 
Al.v dont ils pri rent consignation 
cl es entrepreneurs 

Comme on le sait, le contrat sti
pula it que la consignation défini
tive des barrages au gouverne
ment n'aurait lieu qu'un an après 
l'achèYf'mènt des travaux. 

La comm's. ion qui prit cQnsi
gnation des barragrs se campo ait 
de K_amPI \'abih pacha, sous-se

. uétil.lre d'Etat aux Tra\"aux Pu
blics, :;>éguib Ibrahim bey, sous
secrétmre d'Etat adjoint Hamed 
Soliman bey, inspecteur' général 
des Ir-r1gations, et Mahmoud Ka
ra ra bey, ingénieur résidant aux 
barrages. 

SOUS·PRESSE 
1 

Le Président du Conseil 
à la légation du Chili 

S.E. H ussein Sirry pacha s'est 
rendu ce matin aux Affaires Etran 
gères où il examina les affaires 
courantes. 

I l se rendit ensuite à la P ré
sidence du Conseil où il r eçut 
quelques hauts fonctionnaires. 

L e P résident déjeuna à la lé
gation du Chili. 

Mort du frère de Moustapha 
Kamel pacha 

ous a pprenon s le décès surve
n u ce matin d e H ussein Wassef 
pach a, frère de Il~oustap ha Kame l 
pacha , fon dateur d u par ti na
tion a liste. 

Le défun t était u n gran d ingé
nieu r . 

A vendre ••• 
... environ 250 tonnes cie fer blanc, 
légèrement oxYdé. Dimensions : 
1 3/4" x 14" et 20" x 10· ·. Pour 
détails s ' adresser : B.P . 228, Le 
Ca ire. 

A L'OCCASION ~ 
DES FETES ~ 

de 

cacao 
SAVOUREUX ET 

s 

ROYAL ' 
RECONSTITUAN1 

Vendu en boites 
m4talliques, le cacao 

Royal s'y conservè·· 

frais et pur 

l'instant de la· 

a us si 

torréfaction. 

l 
·······················································································~ 

A partir d 'aujourd 'hui , ceux qui 
n' a t. raient pas livré leuts appareils 
set aient passibles des tribunaux mi
litaires . 

La suppression 
de la Caisse 
de la Dette 

N·A·A·F·I 
· ~ 

......,.--+0+-- ~ A l'occasion des fêtes L'E-· tfne.1 
VANGILE DANS VOTRE . . , . 
LANGUE vous est offert 

S.M. le Roi a signé l 'a ccord entre 
1:Egypte et la France portant sup
pression de la Caisse de la Dette. 

Cet accord , comme on le sait, a 
reçu l'approbation du Parlement, 

A ZEITOUN ,____ 
Une ·vieille femme 

a été étranglée 
la n•.,it dernière 

Le vol semble être le 
mobile du cnme 

Une vieille rentière nommée Gho
neya Hassan Ahmed, habitait un ap
partement à Ze!toun. Vivant seule el 
ne reçevant que peu de gens, sa 
maison était presque toujours fermée. 

Ce matin, un étudiant habitant Je 
même immeuble remarqua en descen
dant pour 'se rendre à "son travail que 
la porte de J'appartement de la ren
tière était ouverte. 

Ayant frappé et n'ayant pas reçu 
de réponse, il entra dans J'apparte
me'"lt et trouva la malheureuse vieille 
feml!)e gisant inaniméé sur le parquet i 
de sa chambre. Elle était morte, étron- 1 
glée au moyen d'une corde. 

Immédiatement le Parquet fu t pré
venu. 

La oolice et un substitut du Parque t 
arrivèrent sur· les lieux. Les premiers 
résullQts de l'enquête démontrent que 
la r,..,tière. a été assassinée par plus 
dun individu: Le vol semble être le 
:ncbile du crime, car l'appartemenl 
o!\taii sens dessus dessous. On ne re
houvLl pas rion plus ni J'argent - elle 
a v ad ""chez elle, croit-on, une somme 1 
._c 11sidérable - ni les bijoux de la 
·, iclime. 

L,, corps. fut transporté à la morgue 
aux fins d'autopsie. 

I.e service anthropométrique releva 
les traces laissés par les criminels. 

Aucune arrestation n'a été opérée 
jt:squ'ici. 

lES ACHATS DE COTON 
EGYPTIEN 

Les achats de coton égyptien par 
la commiss ion d'achats britannique 
~e sont élevés au 12 Décembre cou
r:!\ à 476,720 bal les alors que ceux 
d~ la graine ont atteint 1.622.126 a r. 
debs. 

Le gouve rnement britanniqque a 
déjà vprsé pour ces achats 13.043. 
466 llvrea et 10~ mil llèmu . 

'"'- -~~:~a~~i~~~~;t~par ~~a Ma~ison .Il MIDDLE fAST REVU ... ·E ~crire : B.F. 1767. Le Ca ire. _ 

• " ...................................................... 1 ......................... 1 ••••• llf . ......................................... ., 
A L~OCCASION 
VISITEZ 

DES FETE·s 

METRO HOUSE 
~S. Rue Soliman Pacha 

-: 

POUR LE CHOIX 
DE VOS CADEAUX 
SACS POUR DAMES 

................................................................................................................................... 

Bien 
d ites 
n'ont 

·. 

.· 

des chaussures 
pour d arnes 
rien de Jéminin 

Pour des chaussures 
t o u t e s de distinction 
élégantes et qui plaisent 

JACK'S SHOE 
R.C F . Klein, 279 H , RUE KASR E L NrL 
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Pour la 

21' rue Madabegh Téléphone 53712 

DEVIS SUR DEMANDE MEILLEURS PRIX 

.. A BOURSE EGYPTIENNE 

.... VUE OE L.A PRESSE 
Une victoire mémorable 

La l'ictoire de ~'itli Borrani mar
quera une etale dr111.~ les annaleg 
de celle guerre collnne une des 
plus belles illustratiolls du génie 
militaire contemporaill. Les nucm
ces du plan sl·rntéyique conçu pur 
!r général 1\'ave/l défrayent tou
Jow·s ln chrontque de la presse. 
L'11e sourrc bien informée a fait d 
ce sr1jet d'intéressantes déclm·a
tions au uBalogh» : 

Personne ne songe à contester aux 
Italiens. et surtout à leur corps du 
génie, une certaine activité et une cer
tlilne célérité dans les travaux entre
pris dans cette région. En raison de 
leur nombre élevé les troupes Italiennes 
ont aménagé en un laps de temps re
lativement court des routes elles ont 
pris toutes les mesures 'nécessaires 
pour fortifier leurs positions entre SI
di Barran! et Solloum. Positions dont 
la défense a _été conf16e A slx campe· 
ments. 

Les troupes qui se trouvaient dans 
cette région comprenaient deux divi
sions de soldats lf.byens, deux divisions 
fascistes, deux corps d'at-mée, une di· 
vision motorisée . On sait que la divi
s ion italienne compte de 15 A 17.000 sol
dats. 

Ces forces avalent eu tQut le temps 
d 'attaquer I'Egypte. Mais le comman
dement supérieur hésitait à ordonner 
l'.offenaive. Aussi, les troupes en gar
mson à Sldi- Barrant étaient-elles dans 
l'embarras pour cette longue attente 
dans une région fort peu rassurante. 

DEPLOIEn:lENT STRATEGIQUE 

A l'aube du lundi, les divisions mo
torisées britanniques avalent contourné 
toutes les forces Italiennes et se trou
valent en face de la division motori
sée commandée par le général Malet! . 
Cependant, l'attention des Italiens 
était sut·tout détournée vers la forte
resse de Bet!to, bombardée par la R. 
A.F. et les ports de la Tripolitaine born
bardés par la flotte. 

La première bataille mit aux pl'ises 
les d ivisions motorisées. Le général 
Malet! fut tué, son assistant - un of· 
ficler supérieur - fut capturé et la 
division entièrement décimée. 

A ce moment-là, les campements Ita
liens ébaient surtout préoccupés par les 
bombardements des pot·ts de la Tripo
litaine par la flotte. C'est ainsi que 
les troupes a nglaises purent arriver 
jw;qu'au bord de la mer et sépaier 
Solloum de Sidi Barran!. 

Cette dernière ville fut prise mercre
di, après une grande bataille. La pré
cision du pian britannique eut raison 
de toute résistance. Les campements 
cédaient l'un après l'autre. Les soldats 
Italiens devalent se rendre. 

~E CADEAU DE NOEL 

La bataille eut pour résultat: trois 
divisions italiennes décimées. plus de 
26.000 prisonniers parmi lesquels des 
centaines d'oUiclers. Une division mo
torisée fut anéantie. Les Anglais ra
massèrent des centaines de canons et 
des tonnes de munitions, le tout consi
déré comme cie cadeau de Noeb. 

Et quelle défaite pour les soldats du 
Duce ! 

M. Abbai Mahmowd et Akkad 
écr it dans le uDoustou1'" : 

M. Churchill a eu raison de dire que 
la victoire au désert occidental était 
cune victoire de premier ordre•. 

Histoire d~une des victoires les plus célèbres des temps modernes. - Détresse des 
Italiens au désert occidental. - Considérations sur la portée étendue de la victoire de 
Sidi-Barrani. - Où les soldats libyens n'ont aucune envie de se battre. - Modestie 
du général Wavell.- L'Italie sur la pente.- Pourquoi l'Allemagne ne veut pas inter
venir.- Où les partis égyptiens ne sont pas d'accord.- Les ingénieurs au pouvoir.-

Les plus importants laboratoires de sérum en Orient. 

iJNE DATE 

C'est en fait une grande victoire qui 
a joint toutes les qua!Ltés susceptibles 
de la mettre en évidence parmi les 
victoires militaires modernes et tes vic
toires de tous les temps: elle mustre 
l'habileté du haut-commandement, la 
hardiesse du plan stratégique, la mi
nutie de l'exécution la réalité du cou
rage. l'organisation' parfaite de J'har· 
monte dea diverses armes qui ont par-

- Tiens, la benzine a encore hauss~ 
- Ah 1 vous avez une auto ? 
- Non. Mals J'al un b ri quet . 

(Al Choola). 

tlclpé à cette b ataille, la constance de 
1 'éveil, le tout couronné par un succès 
complet et des résultats d'une grande 
portée. 

La victoire du désert occidental affaL 
bllra certainement le moral des Ita
liens en Ethlopie et en Afrique Orien-
tale. · 

Nous avons l' Impression que la perte 
d~ l'Ethiople accélérera la chute de 
Mussolini dans son propre pays. Parce 
que cela portera au prestige du chef 
fascfste un coup fatal. Ce chef ét<.!t 
sensé être un stimulant pour la force 
et !•énergie de s<ln pays. Or, vollà <m'Il 
cause la ruine le déshon 1eur, la pert~ 
des vies humaines et des hien~. ain~! 
que des occasions diplomatlq l.ll-S irré
parables. 

l'ENDANT QU'IL EST TJ!.MPIS 

Il est très probable que la nation 
italienne se soulève contre lui. Elle au
rait beaucoup à gagner à Je faire,avant 
que les choses n'empirent. 

Parce que le pire qui puisse arriver 
serait la perte de la flotte militaire et 
même marchande de l'Italie, ce qui si
gnifierait' la faim, les privations et Je 
désespoir. 

Cependant, la chüte de Mussolini à 
l'heure actuelle aurait pour résultat 
des pertes limitées. 

Peut-être que la tin du condottiere est 
beaucoup plus proche qu'on ne le croit. 

Trailant de ta situation au dé
sert occidental, M. El Akkad écrit : 

DETRESSE 

Comment voulez-vous que les ItaUene 
puissent compenser la perte de leur 
matériel et de leurs munitions alors 
que J'accès de la nlèr leur est 'fermé? 
Et alors que leurs chances de succès 
sont presque Inexistantes? 

Les Italiens ont aussi perdu en pre
mière ligne des dizaines de milliers de 
soldats qu'il sera difficile de rempla
cer. 

Il ressort de l'état des prisonniers 
que ces derniers ont été Insuffisam
ment nourris et mal protégés contre le 
froid. Leur aspect dénote le désespoir, 
la misère et une Darfaite résignation. 

Dans ces conditions, peu Importe que 
l'on poursuive les garnisons qui restent 
en Libye ou que ces divisions soient 
laissées à la merci d'une révolution des 
Libyens et des Sen?ussls. 

EN DEUX !1-IOTS 

C'est une défaite fasciste de premier 
ordre. C'est la défaite de la négligence 
de la peur, de l'insouciance et de la 
~anité. 

C'est une victoire démocratique de 
premier ordre, parce qu'elle est la vic
toire de l'habileté, du courage, de la 
présence d'esprit et de la bonne or
ganisation. 

Les vainqueurs doivent être satls· 
faits et félicités pour ce qu'ils ont rem
por~é et pour ce qu'lis remporteront 
encore. 

Il convient que nous les félicitions et 
que nous soyons heureux de leur vic
toire. Nous nous demandons: «N'aurait 
Il pas été heureux que nous ayions à 
'nius féliciter nous-mêmes:.? 

LA CINQUIEIIIE COLONNE 

Le corresponcLant militaire du 
":lli'Grin constate d son tour le 
manque d'enthousiasme des Li
byens ,fu1·ieux contre le.s Italiens : 
Il ressort des propos de personnes 

qui participèrent aux dernières opéra
tions que les Libyens ne sont pas en
clins à se battre. Ils sont menée de 
!oree à la guerre. Ils se rendent comp
te que les usurpateurs de leur pays 
veulent les utiliser pour consolider l'es_ 
clavage dans leur pays et chercher à 
étendre cette servitude aux Egyptiens, 
frères et cor'ellgionnalres des Libyens. 

~UAND LE COEUR N'Y EST l'AS 

Cependant, les Italiens luttent mals 
faiblement et sans espoir. C'est la lut
te de ceux qui ne sont pas persuadés 
de l'excellence de la cause qu'il& dé
fendent. La plupart des Italiens étalent 
contre la guerre engagée pour le comp· 
te de l'Allemagne. Mais ce sont Mus
solini et les sbires qui l'entourent qui 
ont poussé les Italiens à la guerre. 

Du cOté de l'Italie, tant qu'elle lut
te et qu'elle occupe une partie des 
forces britanniques dans le Proche
Orient, l'Allemagne n 'en demande pas 
plus. A moins que la situation en Ita
lie so it pire qu'on ne l'a dit. Dans ce 
cas, une intervention allemande n'au
rait d'autre effet que de provoquer 
un sQulèvement anti-nazi en Itali<~. 

Où en est-on ? 
Pour marquer le point, Le "Ba

lag h" éc1·it dans un aul1·e article : 
Cela ne veut pas dire que la guerre 

touche à. sa fin. Mals cela veut dire 
que la guerre se poursuivra entre 
l'Allemagne nazie et la Grande-Breta._ 
gne seulement. 

Ce qui nous Intéresse, c'est que le 
Moyen-Orient est au seuil d'une pério
de de sécurité et de tranquillité jus. 
qu'à la fln de la guerre. L'honneur 
en est dO aux forces 1mp6rlales bri
tanniques, A leur haut commandement 
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Mussolini erre comme une Ame en 
peine en qu6te d'un abri pour s'y ca
cher. 

(Al Choola). 

sage et prévoyant, au courage de la 
Grèce et au concours efficace qui lu.\ 
>11. été appor~ par l 'Angleterre. 

La politique 

~es polémiques de partis se pour
suwent tOUJOurs dans la p1·esse 
é{)-JJJitienne. En Téponse à l'orga
ne des saadMtes et à la 1'euue uRo
sa el Youssef», le uWafd el Alasrin 
publie un a1·ticle avec ce titre : 

laires d'Etat inyénicurs au sein 
du Cabinet. Le ministre des Tra
t:aux Publics a décloré d ce sujet 
à la revue «Al Itn rinn : 

. A la fln de lE. dernière guerre. 11 ar
rtva que Je gouvernement américain 
envoya en Europe M. Hoover pour étu 
dier les causes de la famine et de la 
misère qui régnaient sur le Continent. 
M. Hoover poursuivit sa tâche. Il fit 
des recherches qui furent couronnée. 
de succès. Le résultat heureux de s& 
mission fut une des causes qui l'aidè
rent à arriver il. la Présidence de la 
République des Etats-Unis. 

M. Hoover est un Ingénieur de génie. 
Il convient de reconnaltre que la plu
part des grands travaux illustrant Je. 
grandeur de J'Amérique et sa grande 
civilisation, ces travaux sont düa aux 
/fforts des Ingénieurs et aux !rulta 

1de leur génie. Les grandes Institutions 
américaines sont administrées et di
r igées par des ingénieurs tecb niciena_ 

SI l'Egypte a essayé la période du 
longs discours et des théories abstrai
tes, si elle a perdu beaucoup de tempa 
dans des discussions stériles, Il est 
juste qu'elle essaye l'è re des Ingénieurs 
hommes pratiques qui s'acquittent de 
leur tâche doucement et sans bruit. 

Tout ce que j'espère, c'est que ce que 
vous considérez comme une suprématie 
des Ingénieurs sur les affaires de l'Etat 
à l'heure actuelle soit d'heureux au
gure pour l'Egyp~e et favorise l' actlon 
prospère et bienfaisante dans toutes le. 
branches de l'activité du pays, 

t=====~· 

L'Egypte prépare 
les sérums 

.Cependrmt, le m-inistre de t'Hy· 
gtène Publ1que, S.E. Ali Ibrahim 
pacha, a annoncé au uMolcattam" : 

Les nouveaux laboratoires de sé
rums, fondés près d'El Agouza, pour
voleront aux besoins en sérums pour 
l'Egypte entière. On n'aura plus be· 
soin d'Importer des sérums de J'étran
ger. Ce qui revêt une importance spé
ciale dans les circonstances interna
tionales comme celles que nous tra· 
versons. Parce qu'il y a des sérum• 
qui deviennent Inefficaces après une 
certaine période, sulvant la prépara
tion. 

Je solliciterai, dit le ministre, de 
S.M. le Roi, la faveur d'Inaugurer of
ficiellement ces laboratoires. Les plus 
Importants laboratoires du genre dans 
tout l'Orient, et parmi les meilleurs la
boratoires du monde, ne le cédant en 
rien aux institutions slmilairts d'Eu
rop( 

UNE S UGGESTION 
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Cela ne vaut pas dire qu'li n'y a pas 
eu de bataille. La bataille fut violente 
autour de Sldl Barran!. Ii y eut des 
corps à corps mals dans des positions 
éparses et Isolées. Nous pouvons dlre 
que les pertes des Britanniques furent 
tout à fait minimes. 

Ne vous donnez pas la peine de 
vous demander ce qui est passé dans 
les rangs du Wafd, Occupez-vous plu
tOt de ce qui se passe au sC!n de' vos 
p.artla, 

Le Duce à ses conseillers . - Il noue 
faut trouver un général compétent pOUl' \ 
nous aider à gagner la guerre. 

A partir 

Tels. 47067-47068-47069 

Production 
PARAMOUNT 

\. 

Trots séanc.es par four : 

3 heures, 6h 1 5 et 9h 1 5 

Vendredi & Dimanche / 

matinée à 1Oh30 a.m. / 

à prix réduits 

d'a

mour avec pour enjeu 

un coeur de femme 

et une fortune en dia:. 

mQDts! 

. §~e 

"BRENT 
\ ~Miranda 

dans 

r-----BIRITISH-
MOVIETONE NEWS 
arrivé par avion 

L'assistant du commandant Meleti a 
reconnu que les Italiens ont été pris 
au dépourvu_ Ils croyaient qu'li s'agis
salt d'une patrouille habituelle d'autos 
blindées qu'Ils avaient l'habitude de 
rencontrer dans Je désert. 

• L'HOMIIIE DU JOUR 

CezJendant, 111. I\.ari1n Sabet sou
ligne, dans le. «Jl folcattam», la 
grande modestie du généml Wa
vell , mise à l'épreuve Lors d'une 
r écente réception : 

C'est à peine si nous avons pu tirer 
de lui ces trois mots en réponse à ceux 
qui ne faisaient que répéter leur ap
préciation pour ce grand succès: 

_ I think so, dit tout simplement le 
général Wavell. 

Ii refusa d'ajouter un mot à cette 
phrase où Il semblait plutôt rendre 
hommage A la bravoure de ses soldats. 
Alors qu'il a beaucoup à dire sur les 
aspects di vers de son plan stratégi
que formidable. 

t'=· ====='"' 
Sur la pente 

La glissade italienne su1· la 
pente fatale est esquissée 7W1' nos 
con{1·è1·es égyptiens. Le uBalag h~> 
écrit : 

Imaglnez-vo)ls l'état d'esprit du peu
ple italien éprouvé par des pertes for
midables en Albanie et au désert occl 
dental de I'Egypte. Ce ~upie peJtd ses 
g6néraux et la fleur de sa jeunesse, 
ainsi que ses colonies. Le blocus an
glais lui impose des privations extraor
dlnall·es. Ce peuple n'a plus aucune 
lueur d'espoir. Ii cralnt que d'une gran
de Puissance. l'Italie ne soit releguée 
au rang d'une Puissance secondaire à 
mojna qu'elle ne soit occupée par l'Al
lemagne. 

Dans le mème ordre d'idées, le 
uJJ olcattwro> an11once : 

Des milieux bien Informés s'atton
dent à voir l'armée Italienne enLr~
prendre une action qui pourrait to"t 
bouleverser en Italie et modifl~r la 
sltuo.tlon politique lnternationo.le d'une 
manière qui activerait la fln de la 
guerre. 

Un journal turc n'a-t-H pas ètabll 
que la démocr .. ue garde toujours sa 
supériorité sur la dictature ? Témoin 
la défaite de l'Italie dictatoriale écra
sée par l'Angleterre démocratique . 

L'Allemagne 
n'interviendra pas 

C'esl L'i11l]J1'1'SSion d11 uBalngfln, 
persundé que l'AIIe111fi(Jne a11ra 
{o1·t à frtirP povr rléfrndre us pro
pres frontières dnns l'at•enir le 
plus 11rorhc : 

Il est évlden• qu'Il n'est pas dans 
l'lntéri't de l'AIIpmagnc <l'entreprendre 
de nouvPIIes op~rations dans !Ps Bal
han• Elle aurait J'air cle donner fi •a 
<i•·nt{de-Bt·etag-ne la pos•lblllté cle <tiS
POfi:~t· cl'arrr.t\Ps nouv(l'llcs appnrte-nl\nt 
à d'autres Etats. Alors qup l' Allema
gne éparp!l'et·ait ses forces et rNiul
rait le concours précieux de l'apport 
économique des Balkans. 

LE WAFD 

C'est Là une occa.sion pour l'o1·
gane de Nahas pacha de ?·éa{fir
mer encore une fois l'intransigean
ce dont il refuse de se départir : 

Sechez que le Wafd n'acceptera 
qu'une démocratie réelle basée sur un 
respect complet des clauses de la 
ConsUtutlon, une application saine 
inspirée de l'esprit de cette même 
Constitution. Le Wafd tient ferme
ment au t raité et à son application 
équitable de la part des deux parties 
contractantes. 
· La politique du pcn·ti 1uo{rlisle 

est ainsi 7Jrésentée par Le «il!ous
sruuar, : 

Les rapports dt• Wafd avec le Ca
binet ac tuel ne sont pas aussi bons 
que les relations du Wafd avec le Ca
binet Hassan Sabry. Le Wafd est plus 
enclin A faire de l'opposition contre le 
Cabinet actuel plutOt que contre le 
Cabinet précédent. Exception faite 
t.outefQ!s de « la ligne de conduite A 
snivre à l'égat·d de la guerre >. 

LES SAADISTES -
Quant aux Saad !stes, les rc.pports 

personnels de leur Président avec Sir 
Mlles Lampson sont des meilleurs. 
Mais les experts diplomates se deman_ 
dent : jusqu'à quel point ? 

Dieu seul le salt. 
Mais on sait tout~fois que les An_ 

glals savent être parfaitement aima
bles et courtois avec beaucoup de dé
sintéressement. 

Il ne faut donc pas s'attendre A une 
évolution quelconque de ce cOté. 

Il reste que Ali Maher pacha est 
une personnalité politique qui ne peut 
être isolée ni fra'ppée d'inertie. Il se 
meut sans cesse et sa demeure groupe 
au coin du feu un salon diplomatique 
très fréquenté. 

P/ug loin : 
Le Wafd a décidé, au cours de sa 

dernière réunion. de charger un de 
ses membres, sénateur, de critiquer le 
projet de l'Ad re• se en réponse au dis
cours du T•·One. 

DANS LES COULISSES 

l'our e:cf1 li(jll er certains lllOUI'P· 
menis stratégiques des j!Olémistes 
de jmrti, ta ret'ue uA lcher aau 
éc1·it : 

Le faJt que Abdel Hamld Badaoui 
pacha ait accepté un portefeuille mi
nistériel tout en conservant ses- fonc
tions comme président du Contentieux 
de l'Etat a déplu aux wafdlstes et sur
pris les Saad l&tes. 

M'ais lot·sque les saadlstes apprirent 
que le Wafd critiquait Badaoul pa
cha, ils ouvrirent alors toutes lgr·an 
cles les pages de leur joumal pour 
prendre la défense du n)inistre et jus
tifier la mesure qu'il avait prise 

C'est la politique. 
PltlS loin, la mhne 1'el'!lr pn·if : 
Au cours de la. dernièl•c session , un 

honorable député pt·ésenta au minis
tre des Finances une Interpellation pour 
lui Q.emander les noms des députés sé
questres des biens ennemis. 

Il semble que l'ancien mlnlsfre des 
Finances était un homme pratique. Il 
envoya la IIRte en y ajoutant le nom 
de l'honornhlc déput~ auleur de l'In
terpellation. 

li:t c'eet nlnsl que l'on n'entendit. plus 
parler _de c~lt JntPrpellation. 

D11 r151~ du ('r~llinrl, lrs 1'P1'11PS 
riP fin dr Sl'lfWinr di1•rlop]H'!1/ Ir 
llli•mr T''l>résrnlé par ln Jlrésrnre 
de trois lltinislres et de sous-secré-

Les conseillers en choeur. - Enga· 
geons le général Metaxas. 

(Al Chool&). 

PROPRIÉTAUtES 

Pour la gérance de vos 
immeubles, adressez-vous 
à l'AGENCE IMMOBILIERE 
DU CAIRE - Tréhaki. Pila
vachi & Co. 26, rue Kasr
el-Nil, Téléphone 51007. 
L'agence assume la loca
tion, l'entretien, les encais
sements et fait des avances 
en compte-courant. 

' 
INVESTISSEZ 
VOTRE ARGENT 
EN TERRAINS 
C 'esl le m e illeur placement que 
vou s puissiez faire. Pénétrez• 

vous bien de celte vérité éco no

miqu e . à savoir que la valeur 
des terres s uit une courbe sans 

cesse montunle. 

Les lots de terrains de la Gbizeh 

& Rodah sont privilégiés à pln.s 
!l'un titre. 

SOCIÉTÉ 

GHIZEH 
&RODAH 
26, ru e K"sr-El-Nil - LE CAIRE 

Téléphone 51007 

RÉVEILLONS! 
Retenez dès à présent votre 
table si vous voulez être 

bien placés à la 

ROTONDE 
GROPP· I 
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LA CRISE INTERIEURE FRANÇAISE NOUVEAUX RAIDS 
• 

Les causes de la révocation de Laval DE LA R~ A. F~ SUR 'cw-York, 16 (S.S. cAl Jllflsri>). -
D e sourre certaine, le corresj)Qndant 
du cWorld 'l'elegram> a appris qu'nus
sitôt après avoir remis sa démission, 
M. Pierre Laval a été conduit vers une 
d esti nation inconnue où il sera rlétenu. 

M. Max Jordan, représentant de la 
cNational Broadcasting• de New-ï'ork, 
& annoncé au cours d'une émission que 
M. Pier re La. val se tt·ouve inca rcéré ac
tuellement à la prison de Vichy. Il a. 
été arrêté vendredi après-midi à 6 h . 

CLA.IRVOYANCE 
Rendez visite 

aujourd'hui-même 
au « sujet • du 

Professeur EDOUARD 
Membre de la Paychlc Re1earch 

Society of New-Yo rk 

D Tous aidera dans le pr6sent 
et Toua réYélera J'avenir. 

+ + {• 
Souvent. dans la vie, on a b• 

aoin d'un conseil désintéressé : 
celui-ci sera. de plus, d'une ai· 
de incomparable parce qu'il ae· 
ra celui qu'il vous faut, venant 
" d'une clairYoyante " · 

La révélation de votre carac· 
Ière ou de celui des personne• 
même pas présentas pendant la 
aéance de clairvoyance, de 
leurs penséea, de leurs vrais 
sentiments, eat on ne peut le 
nier, d'un secours inapprécia· 
ble. Pourquoi ne pas le faire, 
si celte possibilité et cel avan
tage sont à portée de votre 
main? 

Prix de la Clairvoyance 
P.T. 20 

I•rof. EDOUARD 
20, RUE HAWAYATI, 

à deux minutes du Rond-PoiDI 
Soliman Pacha. 

Consultations toua les jours. 
de 10 h. a.m. à 1 h. p.m. et de 
6 h. à 8 h. p.m. et s1ir rendez
yous. Sauf le samedi aplès-midi 
et le dimanche ioule la journée, 

.............................................. 

~Madame, 
.Mademoiselle 
Q~iget. 

chez votre 
coiffeur 
un traitement 
à l'appareil 

HELENE CURTIS 
STEAMER 

il rendra à vos cheveu~ 
tout leur lustre 

-•................................... -....... . 
Enrayez ce 

• 
Rhumees~ 

40, au moment de pr·endre le train pour 
l'Allemagne. M. Laval allait à. Berlin 
dlscutet· la possibilité de permettre au..x 
troupe8 allemandes de traverser cer
tains territoires français, afin de -ve
nir en aide à I'Jta:ie. Le maréchal Pé
tain était nettement contraire à cette 
Idée. 

M. Max Jordan a annoncé da11s s;0n 
émission que le maréchal Pét-.<n lut 
toujours contraire à une colla.oo::.t.tion 
millta.lre franco-allemande. Il a v ait ce
jà refusé de céder ou de prêter la fl<>t
t6 française aux Allemands, matgTé les 
pressions exercées sur lui par ~. La
val. 

Une Impression très n ette se dégage 
par ailleurs quand on considère la si
tuation: Il ne fait aucun doute (1 Ue le 
maréchal Pétain a été encouragé drns 
son attitude actuelle par les victoires 
a ng·la.lses et grecques et qu'Il ·.ou: site 
la libération prochaine de la Fran ·c, 

New- York, 15 (S.S. cAl Ahram»). -
La National Broadcasting Corporation 
dans son émission de Bâle a déclaré 
qu~ M Laval avait été arrêté à V ichy. 
M. Laval a été obllgé de démissionner 
de ses fonctions, parce qu'il voulait 
amene Pétain à accepter la. récente 
offr e de collaboration avec I'Ailemg.:;-ne 
en retour de l'emploi de la flotte !:an
ça.•,~ contre l'Angleterre. 

pur le refus de Pétain, M. Laval a 
vait. essayé d'exercer une jJr23StOn ~ur 
le maréchal. 

Suivant le cNew-York "'orld Tele
g ram», M. La val a été arrêté au mo
m~nt où Il voulait avoir .tne nJuv• Ile 
entrevue avec Hitler. Ses pap:c•s r<r
sonnel.· ont été saisis au cours d t·ne 
pet·qulsitlon effectuée à son dom!. ~ l e 
pat· la police. 

On apprend toutefois que la. censure 
de VIchy a donné des Instructions a ux 
correspondants étrangers de s'abstenir 
de toute référence au sujet du rema
n iemen t du Cabinet. 

Le sens d'une révolut ion 
New-York , 15 (N.E.B.). - La nou

velle du licenciement de M. Laval d u 
sein du gouvernement, par le maréchal 
Pétain a produit un e profonde impres 
sion ici où le renvoi est considéré com
me un signe palpable du relèvement du 
m or a l de la Fran ce. 

Les commentateurs déclarent que par 
le renvoi de M. Laval le maréchal Pé
tain démontre, que la France n'a. pa.s 
l' i ntention de se placer de façon per
manente sous le joug de J'envahisseur 
- une politique en faveur de laquelle 
M. Laval s 'était si ardemment procla
mé sous le nom de ccollaboration avec 
l'Allemagne». 

Le sentiment de ha.lne presque gé
néral ressenti par le peuple f rançais 
pour Laval, qu'Il considère comme 
l'Instrument de l'Allemagne, joint à la 
preuve fournie ces derniers jours de 
la puissance armée de la Grande-Bre
tagne, ont renforcé la décision de Pé
tain de résister à la pression alleman
de. 

La récente nouvelle suivant laquelle 
Pétain s'installerait à Versall!es avait 
été accueillie dans de nombreux ml
lieux avec Inquiétude, car an considé
rait que de la sorte li allait se mettre 
davan tage sous l'influence de Laval. Il 
semble toutefois que les écrasantes dé
faites Italiennes en Albanie et dans le 
désert occidental ont décidé )e Ma
réchal à prendre une mesure qui sera 
considérée par les Allemands comme 
un défi direct et par la plupart des 
Français comme 1e commencement d1 u .. 
ne politique de résistance à l' Allema
gne. 

M. Flandin appelé à )a. succession de 
M. Laval comme ministre des Affaires 
Etrangère5 est considéré comme l'un 
des adversaires les plus résolus de la 
coopération a.vec l'Allemagne. 

Dans certains milieux ici on c•·oit 
qu'Hitler et Ribbentrop ne sont pas du 
tout en route en vue d'une rencontre 
avec Mussolini mals qu'il~ sont actuel
lement sur le point de discuter au su
jet de la nouvelle situation a.vec Pé
tain ou plus probablement avec Laval. 
Il semble que le Maréchal est déter
miné à ne plus céder a.ux manoeuvres 
nazle.! de cha.nta.ge. 

Suppréssion des fonctions 
de vice-Président du Conseil 

Vichy, 14 (Reuter). -- Les fonc_ 
tlons de vice-président du onsell, dé
tenues par M. La.~al. dont le rempfa_ 
cement a.u ministère des Aflalres 
Etrangères a été annoncé par le ma
réchal Pétain da.ns un discours radio-
diffusé hier soir, on t été abolies. 

Le « Journal Officiel ~ donne la 
• composition du nouveau gouverne

ment. Celui-Cl ne diffère du gouver
nement précédent que par la nomina
tion de M. Flandin, celle de M. Bau-

T)OUR chassn un 
.["rhume raptdement, 
attaquez-k d' unt (a · 
çon du-ecu li l 'endroit 
mênK où Il vous attaqu~ . Au coucher , 
faiteS ceCI : ( 1) fncttonflet VIvement la 
gorge et la pottrint a vec du Vtclu 

• VapoRub, (2) fnc tlonnez. de méme façon 
k dos, (3 ) a fm d ' augmt:sne r et de prolan · 
aer 58 fameuse double actton , ~tend ez· 
en une muche t pals.o;c sur la poit rine 
C1 RCOuvrc-la d ' une flanelle chaude. 

Action double et rapide 
GrAce au massage ènerg~que le Vtck5 
VapoRubcommenœ à agu dm~c1ement à 
ttaven la peau a>~ un cata plasme 
• J' andenne' mode 

En même te mps la chaleur du corps 
d è gage de ce p utssan r onl(uent d es 
va peur.! médtcamenteuse:s q ue vou~ r<:.s· 
pmsz penda nt des heures ( 18 fm s par 
rn mu te) d~rectl'men l par les vo1es respi
ra toires· nez., gorge et poumons 

P a r ces d e ux ac tton s d 11ectes e t 
ltmultanées, le Vrcks VapoRu b calme 
raptdemen t l' tmta t10 n . d étache les mu·, 
cos1tès, apatse la toux e t faetlire de 
nouveau la resp tratlon 

E p rouvant une sen""tlon d t détente 
~ d~ bten -être. 1~ ma lade tombe b1en· 
tl'lt d a ns un som met! rèparat.eur . u 
Vicks VapoRub · conrmue è agu d e3 
heu res entière3 pendant 1~ somme t! et, 
presqu~ touJOUr>, d1ss1pe le rhume du 
JOUr a u lendf'mam 

doin comme secrétaire d'Etat à la. 
Présidence du Conseil, et celle de :M. 
Jacques comme minis tre de l'Educa
tion à la place de M. Rlpert dont la 
démission a. été acceptée. 

L 'opinion publique 
frança ise 

Londres, 15 (Reuter ). - La dispa
rition de M. Laval de la scène politi
que constitue une preuve frappante <le 
la puissan ce accrue de l'opinion pu
blique en France et du rôle qu'elle 
joue dans les décisions du gouverne_ 
ment, d it l'Agence française libre. 

Les Allemands occuperont· 
ils le reste de la France? 

L ondre, 15 (S .. c Al Ahram »l. -
Le c sunday Éxpress >. en annonçant 
la démission de M. Laval. écrit que 
M. F landin est un partisan encore 
plus décidé de la collaboration franco_ 
allemande. Le journal se demande ce 
que cette crise soudain e cache. « Elle 
est peut-être le prélude d'une occupa
tion allemande du territoire de Vichy. 
afin de donner aux A!l~mancls une 
route facile pour l'Invasion des r~gions 
Industrielles du nord de l'Italie au cas 
où Mussolini tomberait >. 

Prochaine création d'une 
A !;semblé~ Consultative? 
Vichy, 15 (Havas). -- Au cours des 

"'·éncments lra~iques que trave1·sc la 
France, de nomhrpux pays n'ont pas 
cessé, par· l'intermédiaire du " Se
cours National ~ . de lu\ témoigner leur 
nmltlé en venant en aide aux popu
lations civiles vic imcs dé la guerre. 

An p•·cmier rang de ceux-cl, M. 
Robert Garlc. secrétalrP généro.J dU 
" Secours National • danH une Inter
view au représentant de l'Agen cP Ha
vas. a cité les Etats-Uni s. la Suisse. 
la Turquie, la Bulgarie, la You~os'a
vie. L'aide ~tméricalne. dll-11. a H~ la. 
nlus importA.ntc · cP pnys tient tl faire 
parv~nir A. la 'FrancE- 6.000 tonn('q rte 

1 vHemenl~. de tissus. de Jnlt con<lrns~. 

~'f~ ~â t~~ j rl~ ron~Prve~. dl" proclui' ~ phnrmrt('f'11-

"i'i4-~L~~·~iiti·,•~Vtl11--- tiques DPR nc11vrP< ,.,,.f,·(>p" nnt nnnnr. - H· unr ntdP tr~., PrfiC"~Cr nu·~ Pnfant..; 
324 ~n lPtlr fournissant le lait dont Il 

manquaient, 

, 
Après les E·ats-Unis. M. Garic re

lève la générosité de la Suisse qui 
s'est pt·éoccup.Je plus particulièrement 
de l'enfance. 

Le successeur de Laval BORDEAUX ET SUR KIEL 
M . Pierre Etienne Flandin qui a 

a11JOta·d' hu.i 51 ans est né le i2 aV1·il 
1<11!!1. Fils de l'ancien t·ésident-géné-
1·al de France en Tunisie , le nou·veau 
Présidettt dt~ Conseil tmnçais, est 
dot tetw en droit, dtiplômé des scien
ce politiques, avocat à la Cour d'ap
pel de Pari.s. Elu député de l'Yonne, 
le 10 mai 19l4, -il a vu son mandat 
;~;nouvelé à chaque légi..slature, de 
mAme que l'assemblée dépat·temen
tcriP. n'a cessé de le consm·veT en 
tant que conseiller général, depuis 
1914. 

------------------·--------------------

Lient enant de t·éseTve dans Z' CIIIJia
tzon, M. Flandin a passé son ln·évet 
de pilote en 1912. Il fut mobilisé en 
1914 et paTticipa à la campagne de 
~ Yset-. Cha1·gé de mission au minis
tère de la Gum·t·e en 1915, il de'l>int 
!'apporteur de l'aeronautique à la 
Gr.mmAssion de l'aTmée. En 1917, i l 
fut nommé sous-directem· du sm-vice 
Interallié an sons-secrétaTiat d'Eta t 
de l'Aéronautique. 

Sous-secrétai1·e d'Etat à l' Aéro
nantique, cl'l~ 20 janvieT 1920 att 13 
jc~1vier 1921, M . Ftandin fttl ensuite 
élu président de l'.Aéro-Ciub de 
France. Il a été le p1·emier ' délégué 
de la F1·ance à la Commission inte,·
ltUtionale de navigation aérienne à 
p:~.rtir de 1922. 

Il a t·empli différentes missions en 
Af>ique du NoTd en 1919, en Syrie 
ct au L iban en 1922, à la OonféTen
ce de Wa.sh ington en 1928. 

A la Chambre, M. Ftandin était 
in.,cTi t au gTOttpe des républicains 
oc gauche. Il a été membTe, succes
.~ivement, de plWliEntl·s grandes Com
misS'ions. 

En 1928 et en 1929, M . P.-E. Flan. 
diu. est à la Chambre un des vice
r-résidents. Ministt·e d1t Commerce 
dnns le cabinet François-Marsal 
(8 14 jnin 1924)' a détient le meme 
rvrtefet/Ji.lle dans le p1'emier (1929) 
et dans le second cabinet André 
Tardieu (2 mars 1930). De janviet· 
ll-31 à f~m'ier 1932, il est ministre 
oes Finances du cabinet Laval et 
[Jm de le méme poste dans le deTnier 
cc.binet Tardiett de février à mai 
:!.032. Dans le Cabinet de trève, M . 
Gaston Doumergtte avait fait de M. 
Ii/andin son ministTe des TTavaux 
Pu.blics. 

En 1934, l'AUiance Démoct·atique 
k nommait son p1·ésident. Il prési
datt à la Chambre le groupe des ré
ln' blicains de gatte he, quand le 9 
nrtt:embre 1934, il sttccéda à M. Dou
mr:rgue à la 1JTésidence du Conseil. 
J' comptait alors parmi ses minis
tres M. Pierre Laval et M . Edouard 
HFn·iot. 

Londres 15. (Reuter) . - Le 
r.,i.nistère de l'Air annonce qu•u
.:le nouvelle attaque a été ef
fectuée, vendredi, con tre la ba. 
se de sous-marins de Bordeaux 
au cours d 'une attaque brève mai~ 
d-estructive effectuée avec des bom
bes lourdes. Le premier pilote qu1 
mena l'a.ttaque porta u n coup di
rect sur u n grand bâtim e n t des 
quais. U,ne grande explosion près 
de la porte d'un q uai vers la fin 
d u r aid fut suivie par u n e douzaine 
d'autres le long du baasln. Lorsq Je 
les pilotes mirent le cap sur le11~ 
base la base de sous-marins était 

ill uminée par deux incendies et sur
m on tée par des n uages de fumée. 

L ondres, 15 (Reuter) . - A part 

l 'attaque contre la base de sous-ma

rin s de Bordeaux effectuée vendredi 

dernier, les bombardiers de la Royal 

Ai r F orce, di t le min istère de l'Air, 

on t o:tta.c;ué les cha ntiers n avals de 

Kiel et les usines et d'autres objectifs 

à B rêm e. Les con di tion s atmosphéri

ques étalen t difficiles. Les quais et les 

a6rodromes e n Hollande f uren t aussi 

bombardés. Aucun a.vlon brito.nnique 

n 'a été perdu. 

Les raids allemands 

Londres, 15 (Reuter). - L'activité 
aérienne ennemie au-dessus de la 
Grande-B retagne pendant la. journée 
d'hier, san1edt, a de n ouveau 
été tt·ès réduite. Un seul appareil en
nemi laissa tomber ,des bombes, tard 
dans l' a près-midi, sur u ne localité de 
l'ouest des Mdlands endommageant 
des magasins et des maisons et cau
sant un petit nombre des victimes, 
dont quelques-unes mortellement aL 
teintes. 

Les seules autres bombes signalées 
sont tombées près d'une ferme dan s un 
comté des environs de Londres. mais 
elles ne firent que peu de dégà.ts et 
personne ne f u t blessé. 

Londres 15 (Reuter). -- L 'activité 
aérienne ~nnemle au-dessus de la Gran
de-Bretagne ce soir (dimanche) a ces
~~ de bonne heure. La. fln de l'alerte a 
été annoncée tant à Londres que dans 
u n e ville du nord_est avant minuit. 

Relativement peu de bombes ont 
été jetées dans la. région <!e Lon
dres et, quoique de nombreuses 
bombes incendiaires et des bombes for_ 
tement explosives aient été làchées sur 
la ville du nord-est, l'attaque n'a pas 
eu lieu sur u n e large échelle. 

NOUVELLES BRÈVES 
-------------------·------------------

GRAN DE-BRETAGNE 
UN E MAN OE UV R E NAZI E 

DEJ OUEE 

:q.ondres, 15 (B.O.P.).-- Après une in 
terruption faite par un peit groupe 
d'hommes, alors qu'il prononçait un 
discours à Edimbourg, sous les auspi
ces du Congrès des Trade-Unions écos
sais, .M:. Er~uest Bevin, ministre du 
Travail, suspendit un moment son al
locution pour commenter le rôle qui a 
été, déclara-t-il, confié aux communis
tes pour préparer la voie à une offre de 
paix de Hitler• : 

«Je •ais, d<•clara_t-11, que des ordres 
ont été don nés aux co mm uni stes pour 
préparet· une offre de paix de Hitler 
dans ce pays et pour troubler des réu
nions». Se tournant vers ses Interrup
teurs, M. Bevin déclara: 

cJ e sais très bien que des Instruc
tions vous ont été données pour créer 
une Impression que la classe ouvrière 
tl~ ce pays est désunie. Vous avez com
mencé à le faire, mais je ne pense pas 
que cela désunie. Vous avez commen
cé à le faire mais je ne pense pas que 
cela réussira~. Cette déclaration sou
leva. un tonnerre d'applaudissements 
suivis par des cris: «Ce sont des na
zis, jettez-les <iehors>. 

ETATS-UNIS 
L'INHUMATI O N DE LO R D L OTHI A N 

Washington, 15 (Reuter). - Le ser
vice funèbre à la. mémoire de Lord Lo
thian a été célébré cet après-mid\ en 
grande pompe à la Cathédrale de Wa
shington. Les détarhemen~s de cava
lerie américaine ont escorté la dépouil
le de Lord Lolhlan de l'ambassade jus
qu'à la Cathédrale à travers des ave
nues, où tout le trafic avait été sus
pendu, la foule silencieuse faisant la 
hale sur tout le parcours . 

Le Pr~sident Roosevelt, qui passe le 
week-end à Wa.rm Sprlng (Georgie), 
était représenté au service funèbre par 
son secrétaire, M. Early, alors que Ma
dame Roosevelt y assistait en person 
ne. 

Le Roi était représenté par M. Ne
ville Butler, chargé d'affaires à l'am
bassade britannique, alors que Lord 
At hlone et M. Macl<enzle. King étalent 
éb'alement représentés. Les membres 
du corps diplomatique et de nombreux 
hauts fonctionnaires étalent aussi p ré
sents. 

TURQUI E 
LE N A U FRAGE D U «SA L VAT OR» 

An !<ara 15 (Hava sl. - On compte 
20 morts' dans 1, naufrage du voilier 
uruguayen <~: Salvator », survenu jeudt 
dcrni f."!-r dans 'a mer de Marmara. 

Le voilier transportait 330 Juifs qut 
émigrntrnt vers la Palestine, alors 
qu'il n' était prévu que pour le trans
port clc 150 pet·•onnes. T.e capitaine 
du navire Il ~· é arr~té. 

1 

BULGARIE 
UN<': DEGt_ARATION o U RO I B ORI S 

Rome. 15 (Reut~r). - D'aprl-R une 
rl{-p~~hP clP Soria à I'R!'!'Cnc~ Italienne 
rl'informRtion , lP gouveornPmrnt hu 1 

ear~ nour~utvra ~:tA pnlitlrplP (·'abHr 
viRA nt à Jo paix elan~ le• R ffA.Ir~o 
l·trAn~i\rp~ rd nn (':-th"'~ .. tntf>1•f,...,,r n d" 
t"lnrf. 1"' roi Bnr1~ au C"0\11'~ rl"utH .. al. 
locution ndt·r·~sée à une délégation 
parlementaire, 

TANGER 
PROTESTATION BRITANNIQUE 
L ondres, 15 (Reuter) . - Le consul 

général britan niqu.> à Tanger, ap
prend_on à Londres, a. Immédiatement 
proteRt é auprès des autorités espa gno
les à la. suite du remplacement des 
fonctionnaires étrangers pa.r des E s 
pagnols. 

Madrid, 15 (Reuter). - La dern ière 
mesure prise pa.r l'E spagne en assu
mant le contrôle à Tanger, qui était 
jusqu'ici sous un régime international 
a été annoncée dans un commun iqué 
qui dit : 

•En vertu de l'acte du 23 novembre 
portant que l'administration politique 
à Tanger vlendt•a. sous la loi régissant 
le Protectorat espagnol du Maroc, le 
Haut Commissaire espagnol a assumé 
le contrôle des services de la police, 
de l'hygi~ne, et des travaux publics, 
ainsi que de tous les services relevant 
jusqu'ici de l'Administration Internatio
nale de Tanger, qui a été remplacée de 
la manière sus-indiquée». 

Ceci constitue la première nouvelle 
publiée ici au sujet de la décision dé
finitive ayant trait à l' incorporation 
de 'l'anger dans le Maroc espagnol. 

YOUGOSLAVIE 
MORT D ' UN PART IS AN D E L ' AXE 

Belgrade, 15 (Reuter). -- On annon
ce la mort du Père Koroshetz, ancien 
Premier minist re. Il était considéré 
comme un des partisans les plus im
portants de l'axe en Yougoslavie et 
l'on pense que sa mort pourrait avoir 
des répercusoions poli tiques importan
tes. En tant que chef des cléricaux 
catholiques slovènes, il joua un rOie 
de premier plo.n dan~ la lutte contre 
les Serbes en faveur d'un Concordat 
avec l"' Vatican. 

RO UMANIE 
ARR ESTAT I ON 

DES CO M MU N I STES 
Belgt·ade, 15 (Reuter). - Plusieurs 

communistes, des Juifs surtout, ont 
été arrêtés en Roumanie, déclare un 
communiqué officiel publié à Bucarest. 
Le communiqué ajoute qu'ils essayaient 
de répandre des tracts dangereux pour 
l'ordre public. 

R U PT U R E D 'UN PIP E- L I N E 
Rome, 15 (Reuter). -- D'o..près une 

dépêche de Bucarest à l'o.gence offi
cielle italienne d'information, une rup
ture du plpe_line pétrolier ~·est pro
ch .. itr sous Je pont du cherr.h de fer 
entre Teleje.n et Jo. vallée de Caluga
reasca; un incendie s'est alor~ déc ln. 
ré A la ~ulte duqu~l un des piliers du 
pont s'est effonrll'é. Le trafic sur la. 
voie ferrée entre Ploesti et Buzau, qui 
relie Bucat·est à le. Ees•aragie et à la 
Pologne soviétique. set·a. sucpendu 
pendant cinq ou six jours. 

INDOCH IN E 
N OUVELLE RENCONTRE A LA 

F R ONTI E R E DU T H A l 
Bangl<ol<, 15 (Reuter). -- Un nou

veau communiqué du Thaï signale 
qu'une nouvelle r~ncontre n eu lieu 
o\ la front:'re du Thaï et de I'Inclo
~hlne. L~ communiqu~ dit qu• phi" 
d'une CPl"'talne d'irrPPtrJiPrs fro..nrat~ 
ont vlnl~ le lerrl;oft·p ilu 'l'hnï en (]pu-x 
noint~ rt rp1~ 'l~" vio1f"'nt~ C"O'î.'lh:"ttR ont 
eu IIP\t junqu'à er qup les Frnneal " 
batten t en r('traitl" Il n'v a pas eu de 
victimes du côté du Thal, 

La supéri6rité des 

britanniques 

av1ons 

Londres, 15 (B.O.P.). -- L' Allema
gne a échoué dans sa tenta.Uve d'uti
liser contre la Grande-Bretagne la 
stra.t6gie du bombardement aérien, 
qu'elle a employée avec un succès re_ 
connu en Pologne, en Hollande, en 
Belgique et P.n France. Telle est l'o
pinion de la revue c Alrcra.ft Engi
n eering >. 

" Des raids contre d~s défenses ré
solues et bien ore;anlsées sont une 
chose t r ès différente. La Pologne n'é_ 
tait pas en mesure de poser une ré
si s tance effico.ce à une attaque aé
rien'\e déclench ée en même temps que 
l'invasion. La Hollo.nde et la Belgique 
souffrirent l'une et l'autre des Inconvé
nients de la. surprise, alors que la 
F 1·ance avait une aviation lamentable_ 
m ent insuffisante, en nombre et en 
qualité. 

« L'occupation de toute la côte de 
la Manche a donné à l ' Allemagne une 
occasion magniCique de rendre impos
sible le trafic côtier 1~ long de la. côte 
sud et à travers le Palais de Calais. 
et il est certain que l'ennPmi avait 
l'intention d'en profiter. Cependant. 
dernièrement le « Times • « pouvait 
publier des photographi•s du port et 
de la ville de Douvres, montrant qu'Ils 
n ' avalent subi aucun domma~e >. 

Il est impossible de ne PM consta
ter la nette supériorité des avions bri
tanniques par rapport à ceux qu'i ls 
ont rencontré jusqu'ic i et dont l 'arme_ 
ment défPnsif n'est nyllement compa
rable à celui des bombardters britan
niques. Les bombardiers a.ll~mands ont 
a.insl été tout à fa.it incapables de lut
ter contre les chasseurs britanniques. 
qu i on t été dès lors en mesure de les 
attaquer avec beaucoup plus de con_ 
fiance et de résolution. 

•:. 

En boites métalliques 
enve loppées de 

cellophane : 50 à P.T. 17,5 
~ ~ 
:=,: Fa b r iquées s p écialement pour 
·:. prévenir les maux de· gorge 
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Le Retour du SAit-4T 
vers de nouvelles \ 

AVENTURES 

R K 0 
RADIO 
PiCruTs ,, 

avec 

GEORGE SAND RS 
WENDY BARRIE 

Un film poli.cier de Ja 
meilleure f ormul e 

Un meurtre, 

m a is il n'est 
puis deux , p uis trois, 
pas de CRIME PARFAIT 

BERNARD SHAW 
dans 

UNE FAMILLE 
DE NATIONS 

Tous les faits marquants du siècle dernier 
qw ont fait la grandeur de L'EMPIRE 

BRITANNIQUE ! 
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Cinémas 

Ou lu nd! 16 au dimanche 22 déc. 

DON AMECRE • EUGENIE LEllNTOVICB 
MARY BETH BDGHES • ALAN CURTIS 

Sème SEMAINE 

Du jeudi 12 au mercredi 18 dt& 

BEHNA FILMS ur~unto < 

L'ATELIER 
(AL•WARÇHA) 

•••e 
AZIZA AMIR 

MAHMOUD ZULFIKAR 

Du mercredi 11 au mardi 17 cHo. 

~~·R·o xv SAllt 't . D'HIVER 

Ou dimanche 15 au mei"Or. 18 déc. 

rü1 r!1:41 1 

Du mardi 10 au lundi , 16 d6o. 

D 1 AN A 
Ou lundi 16 au dimanche 22 déo. 

! ! 7! ! ; : ! : !S !2! :Z!t ! ! ! E ! l! 

PDTINIERE 
o 'u lundi 16 au dimanche 22 déo. 

Au m!me programme: 

ESCAPADE 
R.C. 21286 

PATINAGES 

AVkNUE FOUAD 1er 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins de la meilleure marque 

LA BOURSE EQYi'TIENNE 

----------------------------------· Music-Halls 
Casinos-Cabarets 

AU METROPOLITAN « OUG· 
OUT ». - Le gala d ' Inauguration 
a ét~ particulièrement brillant. 
C'est en présence d'Uil public 

d'élite que le Metropolltan cDug
Out, a été inauguré samedi soir. 
Les robes et les b ijou x des da
me5, les habits noirs de leurs ca
valiers offraient un coup d'oeil 
ravissant: ils se détachaient bien 
sur le fond clair des mu rs, se 
réflétaient dans les glaces qui sont 
nombreuses , au cDug-Out>, et qut 
prolongen t toutes les pers pectives. 

Si le nom de l'établissement évo
que les abris de la. défense passi
ve, on ne pourrait pas en dire au
tant de son décor, qui est l'un des 
plus élégants et des plus confor
tables qu'o n ait réalisés en Egypte: 
dès Je seuil franchi, on est séduit 
par la note claire qui prédomine, 
par la conception ingénieuse du 
luminaire, enfin, par cette atmo~
phère hautement csalubre> qui est 
le résultat du conditionnement 
d'air et dans laquelle on respire 
et on se meut avec un réel plai
sir. 

Dès l'entrée, auss i, on est se.lsl 
par le rythme du jazz, par la oo
héslon et la belle sonorit.l de son 
jeu. Sur la piste de danse, les 
couples se serrent. Il faut qu'tl Y 
ait de la piace pour tous. Et les 
danseurs tournent en rond et rient 
de se voir, la tête en bas, dans la 
glace fixée au plafond. 

Quand le programme commen
ce, chacun se montre attentif. Au 
bar. certains consommateurs po
s ent leur 4>:drink;e. pour mieux re
garder les attractions. Et l'on volt 
alors défiler Antonio Alcaraz et 
Isabellita. qul nous apportent ce 
que la danse espagn ole a de plus 
prenant, de plus cadencé, de plus 
suggestif. Puis Tahia Carioca, ar
tiste qui a vraiment renouvelé les 
thèmes et la technique de la dan
se orientale, Emmy Caumart et 
Max de Paris, Georgie Cick, Nina 
de Vetlina prennent, à leur tour, 
poss •ssion du plateau et !ont ap
plaudir leurs meilleures cr éations 

Le spectacle finit, la danse re
prend , et c'est, jusqu'au bout, 
une animation extraordinaire, une 
gaieté de bon ton que v iennent 
seulement interrompre les douze 
coups de minuit. Quel dommage 

Musique 
SOCIETE DE MUSIQUE 

D'EGYPTE 

Récital de piano 1. Tlegerman 

Sous les aus pices de la Société 
de Musique d'Egypte, un récital 
de piano donné par M. I. Tleger
man aura lieu, mercredi 18 dé· 
cembre 1940, à 9 h. 1:1 p.m. pré
cises à l'Ewart Memorial Hall 
(Université Américaine) . 

En voici le programme: 
Rchumann. - Fantaisie op. 17. 

Allegro fantastlco e con paulo
ne. Moderato, ma energico. An· 
dante soatenuto e mezza vo~ aem· 
pre, 

Brahmo. - Pt~ces pour ple.no 
op. U9. a) Intermezzo en si ml· 
neur, b) Intermezzo en ml mineur, 
c) Intennezzo en do majeur, d) 
Rhapsodie en ml bémol majeur. 

Intervalle. 
Chopin. - Sonate en el mineur 

op. 58. Allegro maestoso. Scherzo. 
Largo. Finale. 

Debussy. - Soirée dana Grena-
de. 

Debussy. - L'Isle joyeuse. 
Cyril Scott. - Lotu.ale.nd. 
Granados. - Fandango de Can• 

dll. 
Piano de concert cPieyeb. 
Prix des places. - FauteuUs 

P.T. 50, 40, 25; Entr~e P .T. 10. 
Les membres de la Société de 

Musique d'Egypte, bénéficient 
d 'une réduction de llO o/o sur les 
prix des tauteulls. Les militaires 
en uniforme ainsi que les porteurs 
du coupon No. <l bénéficient d'une 
réduction de 25 o/o. 

Location au guichet de la So
ciété de Musique, 9, rue Matrbraby 
(Papaslan et Co.), et le sol. du 
concert à l'Ewart Memorial Hall. 

Les portes seront fermées & 9 h. 
15 précls•s et durant l'exécution 
des morceaux 

qu'on nous envoie nouo coucher 
de si bonne heure! 

Ainsi, dès le premier soir, le 
succès du cDug Out• s 'est affir

mé magn ifique et complet. Il faut 
en féliciter les créateurs et orga
nisateurs, sans oubli.,. l'actif M. 
Guy q ul assume la direction ar
t istique avec autant de compé
tence que de doigté. 

L11NLASSABLE ACTIVITÉ 
DE VIVIEN LEIGH 

Vivien a plongé Hollywood 
dans la stupéfaction. 

La g-agnante du premier 
prix d'ln terprétation de l'aca
démie américaine du cinéma 
est une ac trice comme Hol
lpvood n'en avait jamais 
connue jusqu'ici. 

La cité des studios est ha
bituée aux vedettes capricieu
ses, aux vedettes hautaines, 
aux vedettes incompéten tes et 
aux vedettes qui se laissent 
griser par leur propre succès. 
Mais Vivien Lei gh ne se ran
ge cl ans aucune de ce3 caté
gl•ries. 

Elle forme une catégor:e à 
part dont elle est le seul et 
unique specimen. 

" Allons, cessons les paro
les, et passons aux actes n, 
l'entend-o n dire fréquemment. 
Et les actes, ce qu' elle est ca
pable (l· en entasser en l' es
pace d 'une de ses journées 1 

Le gala du 
cinéma METRO 
Ce gala que Sa Majesté daigne

ra. rehausser de Son Auguste Pré
sence, est d'ores et déjà un ln
comparable succès. La cause que 
la Metro-Goldwyn-Mayer entend 
servir (o n salt que cette soirée 
sera donnée au bénéfice des vic
times des raids aériens) suffisait 
à garantir un succès d'affluence. 
Mais le caractère exceptionnel de 
cette manifestation. le cachet 
d'élégance :J_ui s'y attache en ont 
fait une des sensations de la sai
s on . 
Il ne reste qu'u n nombre très 

limité de fauteuils. 
Les ret ardataires risquent Cort 

de trouver les guichets clos. Rap
pelons que les billets peuvent être 
retirés aux guichets du cinéma 
Metro On en trouve également aux 
secrétariats du Turf Club, du 
Royal Automobile Club et à l'hOtel 
Continental. 

Le prix des places a été fixé à 
P.T. 100, 60 et 40. 

La soirée commencera exacte
ment à 9 h . 15 p .m. La Metro
Goldwyn-Mayel' a sélectionné à 
cette occasion, la p lus sonîptueu
se de ses productions: cBroadway 
Melody of 1940• film musical a 
grand spectacle dont Fred Astai
re et Eleanor Powell sont lea ve
dettes. 

La comédie est le fac teur 
dirigeant, l'axe de toute sa 
vie et depuis qu'elle a com
mencé sa carrière, eile a sa
crifié, selon une es timation 
conservative, deux années de 
sommeil au perfecti01mement 
de sa carrière. Du somm eil, 
elle n'en prend que le s tric t 
besolU. ne bonne journée de 
travail, pour elle se décom
pose ainsi : 

Studio de 8 heures du ma
tin à 5 heures de l'après-midi 
avec répétitions de déclama: 
tian de 'hakespeare pendant 
l'heure du petit-déjeuner e~ 
du déjeuner. Travail au théâ
t re de 8 heures à 11 heures du 
soir. Et lorsqu· elle rentre à la 
maison, elle étud ~ e à fond son 
dialogue du lendemain. 

Récemment, la dynamique 
a ct!'ice plongea Hollywood 
dans la stupéfaction en chan
geant douze fo1s de costume, 
et en posant pour vingt-cinq 
photos daus chaque costume 
et !JUis en demandant s'il n'y 
avaLt pas autre chose à fa ~ re . 
Cela ne lui avait pris en tout 
qu·une heure et demie alors 
qu 'il faut en movenne ~n jour 
et demi ou deux aux autres 
vedettes pour accomplir la 
même corvée. 

Lorsqu'il arrive au st.udio 
que l'attente se prolonge en
tre deux scènes, à cause d'un 
changement de décor ou d'un 
réglage de lumière, Vivien 
Leigh ti re de son sac deux ai
guilles de tricot, ou bien s'a 
muse à écoutE\r des disques 
de jazz sur son phono porta
tif. 

Le rythme accéléré auquel 
elle mène sa vie dure depuis 
qu'elle se reconnut la vocat;on 
d'art'ste à l 'âge de 14 ans. 
Elle sut. persuader ses paren ts 
de l'envoyer des Indes où elle 
née, à Paris et à Londres pour 
étud ier les langues. Et c'est 
à la Comédie Française, de 
Paris et à l'académie Drama
tique Royale de Landre qu'el
le poursuivit ses études. 

Cinémas 

STUDIO MISR 
Du lundi 16 au dimanche 22 déo. 

Au m!me programme: 

UNE FAMillE DE NATIONS 
---!! 

T elepi'IOne' : 59917-59918 

KURSAAL 
Du lundi 16 au dimanche 22 déc. 

RAilUU 
dan1 

DERNIÈRE JEUNESSE 
avec 

JACQUELINE DEL UBAC 
PIERRE BRASSEUR 

ALICE TISSOT 

PRINTANIA 
Du lundi 16 au dimanche 22 déc. 

THEWOMAN 
WANTED 

avec 

Ou lundi 16 au dimanche 22 d6o. 

Son ambition était le théê.
tre, mais comme elle tardait 
à se réaliser, elle bifurqua 
vers les stu dios où après deux 
petits rôles, elle débuta dans 
sa première interprétation im

'!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!!!!i po ri an te, a u près d e Lauren ce 
Olivier, dans le film uFire 
Over Englandn. 

Maureen O'SULLIV AN 

Au mt:me progr<~mme: 

There's Always a Woman 

LES PROJETS DE 

On sait que Norma Shearer, 
qui n'avait rien tourné depuis 
«The womenn, vient de termi
ner uEscapen. Tiré du célèbre 
roman d'Ethel Vance sur la 
terreur nazie, mis en scène par 
Mervyn LeRoy, ce film s'an
nonce comme une production 
sensationnelle. ~arma Shearer 
y a Robert Taylor pour par
tenaire. La distribution, par
ticulièrement remarquable, ré
unit des acteurs aussi divers 

que Conrad Veidt, azimova, 
Félix Bressart, Bonita Gran. 

ville. 

uEscapen marque le dPhut à 
Hollnvoorl rL\IhPrt Ra~ser
man·n et rl'nn jPliiH' TTolllln
dai , Philip Dorm, dont )fer
n 11 LeRoy dit le plus grand 
bien. 

NORMA SHEARER 

Mais revenons à Norma · 
Shearer, uLa première lady du 
cinéman, va tourner <~To night 
at 8.30u, d'après une pièce de 

oél Coward dont uBitter 
sweetn a été également po rté 
à l'écran par la l\•fetro-Gold
wyn-Maver avec Jeanette )1ac
Donald "et ~elson Eddy com
me interprètes. 

Il est pas ible qu 'avant ce 
film ::\arma Shearer en tourne 
un autre : unè adaptation ci
nématographique du plus ré
cent grand succès du Théâtre 
Guild : ctThe world we maken, 
qui est une oeuvre de Sydney 
King-sley_ 

Georgp na ft sPrait dans ce 
film le pa1tenn ire rie Norrnn 
. iiPnrPr. Le uom rl11 lll f' tfl'lll' 

P li scène n'est pas encore con
nu. 

Parmi les autres films de 
sa fulgu rante carrière, citons 
«Dark journeyn, «Storm in a 
teacupn, ctA Yank at Oxford», 
«Sid ewalks of London,, et «Go
ne with the wind» ponr l'inler
pr·étalion d11qu el l'Académie 
Américaine du Cinéma lui dé
ce!·na la statuette d'or du pre
mier pn.">i:. 

Au meme programme: 

They Gave Him a Gun 
e!!::: ! 9 

leur premier f1hn ensemble, ont 
monté en commun une trou
pe i1. eux pour la préRentalion 
rie «Homéo et .Julielten au 
th&âtre. !\aturellement, cela 
l'empêche de tourner autant de 
films que les stndios voudraient 
!ni faire tourner. )fais la 
cha rmante et tnlentueuse ve
dette de ct21 days togethern 
raisonne ainsi : 

Dans «21 days together», son 
nou,·eau film Columbia, Vivien 
Leigh incarne le rôle d'une 
jeune réfugiée de guerre à Lon
dres qui trouve le bonheur pen
dant trois semain es auprè de " Lorsque j'interprète Ju
Laurence Olivier qu'elle épon- Jiette, je suis une art' te. L,ors
se ... et qni, an ):lout de rrlte que je vais au studio, je fais 
périodP, si' tronve pl'ii<P dans du commerce 1 " 
J'Pngrenage d'un rli·AII1(' poi- 1 

gnant qui risque rif' ln pr·,·rr Pns étonnnnt, com 111e ,·o n ~ 
dr nn :llflri. Ir 1·n1 P Z, qu r l!t llh·ll"ond sn it 

\ ll 'iN1 Leigh et l.:turr nt'P telleuteut étonné à so11 s111Pt ! 
Olivier, qui n'en sont pas à, 1 · lU. ·s. 

MUSIC-HALLS 

KAISSA ROBBA 
vedett e du chant 

Lazara et Castellanos 
attraction cuba ine 

YOLY & RODNAY 
attraction monda ine 

2 ARGOS 
attraction fant aisiste 

TERRY ET SHALLEY 
da nseurs excentriques 

SIMONE SIM 
Fantaisiste française 

Mlle AGA 
danseuse classique 

AMINA MOHAMED 
danseuse orientale 

ITSA 
danaeuse fantaisiste 

MAGDA 
danseuse mondaine 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

KIKI 
danseuse fantaisiste 

Mlle GIOCONDA 
danseuse excentrique 

LIU 
Demain, matinée à 6 h. p.m. 

la vedette de la Radio 

Irène el Alexandre 
danseurs fantalslotes 

FRANQUITA 
ET RAYMOND 

danseurs mondains 

VIOLA 
MIMI 

OUADAD FAHMY 
ALAYA 

GEORGETIE 

THÉATRE 

M:AJESTIC 

Troupe BÉBA 
<< Halambouha 

Hanem» 
comédie musicale 

<< Les mœurs >> 
Revue avec chants 

<<Al Bal a di Y oukal» 
Revue nationale à grand succès 

<<Y a Makhassem» 
( Le dédaigneux) 

Monologues de B EBA, 
FATHEYA MAHMOUD, 

INSAF MOHAMED 

Al et V al Reno 
et Joan Douglas 
attraction américaine 

Mlle Sevaskaya 
danseuse far>talsiste 

Princesse Tabou 
vedette excentrique 

Hekmat Fahmy 
danseuse orientale 

Betty Sims 
dauseu:;e amêr•ca l nt: 

Madeleine Szekaly 

el 
les célèbres dar-seurs espagnols 

TAHIA CARIOCA 
vedette de la danse orientale 

Emmy Caumart 
et Max de Paris 
Georgie Cick 

Nina de V etlina 
Mary 

Restaurant, 

TOUS LES SOIRS 

CO~CEI~1, 

& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

·lAMBROU'S BAND 

PO s 
• 

LE WEEK-END SPORTIF 
PING-PONG 

BERCOVITZ ET SAMIHA NAILI 
1-1 

Samedi. en ping-pong, Simon 
Bercovltz et la championne d'E
gypte Samiha Na!li ont fait 
match nul 1 à 1: cette partie ami -

! cale av:tlt lieu à l'occa s ion de 
l' Inauguration du cercle des Cule 

1 
turistes et fut Impeccablement 
arbitrée par l'excellent arbitre ln· 
ternationai de tennis, notre ami 
Ja.ncovich. 

Dans nos ~luhs 

GROS SUCCES DU GALA 
OMNI-SPORTS 

Le gala omni-sports organisé 
hier par le G ymnaoe Carall, à 
l'occasion rle l'inauguration diO ses 
nouveaux locaux, remporta un 
très grand succ~s. 

Devant un très nombreux pu
bloc, qui prit place sur la magni
fique terrasse de 800 ·m2., furent 
disputés des matches exhibition 
de plu•ieurs sports, tous exécutés 
par des é léments de premier or
dre. 

En lutte gréco-romaine excei-
1enle impression laissée par Hal
lai (Gymna~ Carali) et Benza
keln (Héliopolis T.C.). • 

En lutte libre, les deux frères 
Atlalah, pratiquant un remarqua
ble système d -. prises, Curent sou· 
vent applaudis par un public en-

I 
thousiaste. 

En boxe, deux rencontres ex· 
hibition: Elie Azar, le fameux 

1 professionnel alexandrin, avait 

1 
s portivement fait exprès le dé
placament pour remplacer Cas
tro, et nous donna une véritable 
leçon de boxe, aidé en cela par 
le technic ien Robert Matatia qui 
res le le champion que nous avons 
toujours connu. 

Jacques Cohen, cet autre ancien 
champion au palmarès si brillant, 
prouva n'avoir rien perdu de son 
agilité aux dépens Cie Saad, cham
pion soudanais, un peu lourd, 

En escrime, Me. Prost, Prof. 
au Cercle royal d'Escrime et 
champlon de France profession
nel de 1932 à 1936, émerveilla les 
connaisseurs. dans les assauts au 
sabre et à l'épée qu'il disputa 
avec Osman Abdel Hafez, inter
national égyptien, moins «stylé> 
mais ne refusant pas la bagarre. 

L'équipe olympique égyptienne 
de gymnastique artistique -nt en 
suite des exercices de haute clas
se, très appréc iés : Saad, Dimlr, 
Bagdadi et Maari: voilà les élèves 
de l'excellent Prof. J onke, dont 
il peut être flo:.r à juste titre, en 
particulier de Tewfik Saad et Cha· 
fil< Bagdad!. 

Enfin, le match de plng-pong 
qui ciOtura le programme de 
cette belle SOirée se termina par 
un résu ltat nui. Marcel Georgeou
ra, champion d'Egypte 1939, et 
Eli~ Geahgeah ayant chacun pris 
un set. 

G .H.C. 

FOOTBALL 

AU CAIRE 
E.S.R. BAT NOUBY: 4-0 

Les Chemins de ter ont battu 
hier, après-midi, le faible dh nu
bien pat· 4 buts à 0, ce match 
comptait pour le championnat du 
Calro. 

A SUEZ 
ITTEHAD BAT POLICEo 4-1 

H ier, à Suez, eh match vale.ble 
pour la Coupe du gouverneur du 
Canal, la Poilee a été battue par 
l'Ittehad: 4 buts à 1, marqués 
comme suit: 

A la 30ème minute par Taala.tt 
A la 40ème minute par RachadJ 
A la Hème minute par Taalat. 
A la reprise. à la 2ème minute 

par Taalat encore. Enfin, 5 minu
tes avant la fln la Police sauv• 
l'honneur pat· Attia. 

A PORT-SAID 
HESPERIA ET POLICE 

FONT MATCH NUL 

A Port-Sa.id, en match comp· 
tant pour le Championnat, la Po
lice et I'Hes peria ont fait match 
nul: 2 à 2. 

A ALEXANDRIE 
OLYMPIC BAT 

FORCE POLONAISES 3·2 

En match amical, l'Olympie a 
battu hier, la Sélection Polonai
se: 3-2. 

R.A.F . (Aboukir) BAT TRAM 
Sam •di, l'excellent team de la 

RA.F. d'Aboukir a battu: 3-1, le 
Tram au grand complet. , __ 

BASKE'I'·HALL 
LES RESULTATS 
DU WEEK-END 

Le manque de place nous oblige 
à ne donner que les résultats dea 
rencontres dis putées en wee~
end: le compte-rendu paraltra 
mercredi. 
SAMEDI: 

En Coupe Hanna M itry: le Na
tlo~al a battu d'extrême justesse 
le Hak.oah : 1 point. • 
DIMANCHE: 

Pour le championnat corporatif: 
I CU. bat . 'hel! 25-23 (après extra
lime) et «Bourse Egyptienne• bat 
National Bank: 38 à 8. 

Pour la Coupe Cherbmi: le Ha
koah a oattu le Homenetmen: 46-
29. 

Pour le championnat féminin: 
le Hal<eah a battu le Homenet
men: 20-4. 

Pour la 'coupe Aziz pacha El
Masro: la Maccabi a battu le Na
tional de Mansoura: 28-19. 

En match amical. I'Hellopo!ls 
T.C. a hallu le T ewfik ieh. 48-21. 

A ALEXANDRIE 
Pour le tournoi de première dl· 

vision le Milon a battu l'lbrahl
mieh :' 26-22. l'Union Hellénique a 
vaincu le Homenetmen: 58-19 et 
la Mace a bi a battu le Gamk: 36· 
29. 

HOCKEY 
CE SOIR. BLACK &. WHITE 

v. SELECTION ANGLAISE 
Ce aoir, à. S h. 30 p.m , une inté 

res sa nte rencontre de Hockey sur 
patins aura lieu au 11atinage Rial 
to, au Daher. 

Au programme: <Black & Whi
te> v. Sélection anglaise. 

Une vue pri se pendant le match de lutte l lbrC). 

FOOTBALL : CHAMPIONNAT DU CAIRE 

Troisième match nul du 
National Sporting Club 

Après l'Ar ena! et l'Eg~' P· 
!,'on Sta te Hailwa~·. , voilà que 
le Caü·o Cit~· Police égalise 
avec le National .C. L'équi
pe de G utlzireh a perdu 3 
points précieux qui peuvent 
lui cçnit.er cl1er pour a place 
au ela sement général et qui, 
en tout ras, font le jeu dn 

CaÎJ·o International encore in-
vaincu celte sai on. 

la police qui, sauf dans le der
nier quart d' beure où le ::-\a
tional essa~·a de l'emporter, 
eùt presque toujours le meil
leur sur on adversa ire. De 

.belles occa ions d'nugmentPr 
Ir scor(' fu rent gâchées par 
le deux camp . 

Arb il1·age un peu trop tâ
ti lion de Mohantccl eff. el Sa
yecl. 

La partie, quoique très dis
putÉ'e, ne tint pas ce qu'elle Le :\alional se présrnta a,·ec 
promettait car, llprès une pr.e- deux rtll'>erves dans la m.-id i:ot
mièrc nd-temps intéressante le ne, ce qui oblig-ea Far à jouer 
j r u dégénéra ct n'alteignit au centre. Il a md,· et Gnindv 
jalltais un nh·cau éleYé! • seuls fi1·cnt unE' bonn e exloihi-

Bonne exhibition dn 1'\alio- lion tout au long de la par
na ! durant les vingt pre111ière tie. Les meilleurs des aut1·es 
minutes et les spectateurs eu- ont été )founir. Raafat et Fa r. 
1·ent l' impression que la police A la Police, :\aaman n'était 
~e rait S\u·classér. P11i . insPn- pa~ danf< \lllP hnnne jour·nt>e 
s ihiP!llPnt lrs. polic·if'rs jonè- la issn nt J·rhollllir hi r n snn-

J'Pn l mi r nx pour finir la p(>rio vr nt cl Ps ha ll rs fnr ilrs. \!Tib re 
dP ~Ill' nn r t> ulf nt nnl . T.Ps c!Nrnsr snlidr hi rn src·oJHit"e 
d f'\l 'i h11f. fl1l·r nt ntarqn1ls rlu - par Ka s1<a r qui ;lirl ll rffieace
rnnt crtlr Jni -tr nlps rt r o> ussis mrn t :1n" i !'1 ll'"n" d 'a1·an ts. 
p;,r ~l ;H lk n uJ' i1 h J'l i> IIIP _111 '-j lfa ru 'rln d _JTnn unnudi nnt 
IJ III1· "1 Jlaii iiP tl lllil ;1 la 1::01'• 111' émergé paruu les alt ;1 • 11 ts. 

La repri~e fut doutinée par RIO. 



LES MARCHES 
BOURSE DES lr AJ .. EURS DU {;AIRE 

Séance du 16 décemb•·e 1940 

FONDS D'ETAT 

Dette Urut1ee 4 0/0 (quanti té de 
Lst. 500 et au-dessus). . ••••.•.•.. . P.E. 8200 225 200 8150 8125 150 140 

140 150 150 130' 140 
Dette Unifiée 4 0/0 (quantité lnfé· 

rieu re à Lst. 500) ........ . ....... .... .. .... P.E. 8225 8225 200 125 140 175 
Dette Privilégiée 3 1/2 0/0 (quan· 

tité de Lst. 500 et au-dessus) P.E. 7175 7100 125 125 100• 
Bons du Trésor du Gouv. Eg. 4 1/2 0/ 0 .......... .. ......... P . E. 9800 ,a 

BANQUES 

National Bank of Egypt, Actions P.E. (10 p. 2760) (2750) (2740) 
(740) (750) (760) (730) 

Crédit Foncier Egyptien Act. P . E. (12386) (80) (70) (74) (70) (70) 
Crédit Foncier Egyptien,Fd. 1f10 ............. .. ~.E. (4400) (4400) 4400 
t:rédit Foncier. Obi. a lots Em. HJ03 ...... P. E . ext. 1260 ~60 f>lf 50 50 
Crédit Foncier Obl. â lots Em. 1911 ...... P.E. (111 6) 1110 14 10' (14) 
Banque d 'Athènes ......... ..... , .................... ,.. .... P.E. 45,5' 43,5' 43* 
Land Bank of Egypt, Act. Ord. • ... ....... ... . .. . P .E. 403 403 02 01 02 
Land Bank of Egypt, Act. Fond .. .... , ... P.E. 3850 50 840 830 830 810 

SOCIETES DES EAUX 

Eaux du Caire. Actions Jouis. .. ............. P.E. (1256) (1246) 1J46 
Eaux du Caire Part F ondateur .. . ............................. ,... P.E. 8_?00 
Eaux du Caire', Obi. 4 0 / 0 1ère série ....... ... . , .. ............ . P.E. 800o a 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 

1\fenzaJeh Canal & Nav. Cy. Fd ................... .. ... .... .. ,...... P .E. 3 a 
United Egvptian Nil e Transport Cy ............ .. ....... ... ............. P.E. 1~ 
Sté An. ct"es Tramwavs d ' Alex., Act. Div ... . ............ P.E. 680 650 
Sté An des Tramwa·_Ys d'Alex., Act. Jouis. P.E. 78 77 73 77 77 78 

. • 75 73* 74 75 76 76 74• 
Sté An. des Tramways du Caire, Parts Sociales P .E. 210 18 10 13 ~4 
Delta Light Priv ............ ... • ....................................... , ...... P.E. 131 
Levant Shipping Cy. .. ...... , ................. ,........................ P.E. 164 a 

SOCIETES FONCIERES 

Si:~ Fonc. Dom. Cheikh Fa.dl, Act .. ........ . ... ~ ......... P.E . 446 45 45 !5 
The Garbieh Land Cy .............. . .... .... ,.. ........ .. .......... .... . P.E. 1 8 
Sté An. de Wadi Kom-Ombo, Act . ... ............... P.E. 669 669 68 
Sté An. du Béhéra, Act. Ord .............................. . P.E. (1~60 ) 

1The Aboukir Cy Act .................. , .. .. ....... , .. .......... P.E. 63 64 63,::> 63 

SOCIETES IMMOBILIERES 

CMiro Elect. Rail. & H .O. Cy., Act. P.E. 109~ 094 09'2 090 000 094 
086 084 ORB 080 

C "- El t R '1 & H 0 Cy Fd P.E. 11 0 1180 160 1i6 150 140 
a'"o ec · aJ · · · . , · 146 148 140 132 138 3t 130 128 

Cafrp Elect Rail. & H.O. Cv., Obl. .......... .. .......... P.E. 1000 a 
Eg. \Delta Land & Investment Cy .... .... ........... P.E. 108' 107,5 107.5 
New'~Egvptian Company Ltd. .. ..................................... P.E. 88 
Si di Salem .... .. . ..... ... ............ ........ , ...................... .'............. P. E. 60 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

Cie Frigorifique d'Egypte ............................. . .............. , P .E. 610 
.Egyptiao Salt anct Soda. Co. Lt!l. P.E. 275 71 74' 72 73 72 71 70 69 

69 70 69 70 69' 70* 69 
Port Sald Salt Association ......... P.E. 266 57 5'• 52 53 50 53 56 55• 

54' 58 58 GO 60 5g 59 55 55 56 57 
The Anglo-Eg .. Oilfields Ltd., Act. B. P.E. 306' 308 09 10 10 11 12 11 

08 07 07 08 06 06 07 07 06 06 10 10 
12 12 13 11 

Sté Gle S•1creries et Raff. d'Egypte, Oblig . .. , .................. P.E. 1600 a 
Sté Gle Sucreries et Raff. d'Egypte Priv ... .. .... .. .............. P.E. 450 
Filature Nationale d'Egypte, Act. Qrd. P.E. exc. (1400) 1375 1400 

(1400) 
The Cairo Sand Bricks Co., Act. Ord. .. ...... ,............... .. . P.E. 380 
Sté Misr pour l'Egrenage du Coton ........ .. .... ...... ..... .... , ...... P.E. 375 
Sté An. des Ciments ~ortland Tou ah ,Caire .... .... , ... P.E. 1080 (70) 
Sté Misr de Filature et de TissageP.E . 645 45 42 48 45 ~ 30 (630 (635) 
rrhe Ass. Cotton Ginner§ of Eg. Ltd. Act. 'Ord . P.E. 58 58,5 58 57,5 

57 57 57 
5lté Financière et Industrielle d'Eg., Act ............. P.E. 990 1000 (v) 

SOCIETES D'HOTELS 

Egyptia.n Hotela Ltd., Aet. OTe!. ... ....... ,., ...... P.E. 137• S8 37 3S 34* 
'Egypt2an Hotels Ltd., Act. Priv ..................... , ..... ,......... P.E. 830 

les ·eotons ll l'étranger 

fië 14 Décembre 1940 

OIGture de Liverpool 

Fermé 

CUlture de New·York 

Décembre 10.17 
Mars 10.11 

OIGture de New-Orléans 

Décembre 
M.a.rs 

10.24 
10.16 

Clôture de Bombay 

2 

1 

1 
1 

:Avril/Mai 191 3/4 - 2 3/4 

Le change à New-York 
.._,.._ 

Livre Sterling 4.03 3/~ 
Franc suisse 23.21 

Ventee de Minet al Bassa! 

Balles 4612 dont: 
Sake! 140 
Guiza. 996 
Zagora 2320 
Ashmount 991 
Divers 165 

Communiqué par: 

Coati Cozzlka 
29, rue Malika Farlda - Le Oalre 

'AU CAIRE 

Cours du change, au Oalre 
du 16 Décembre 1940 

Cous pratiqués 

Livre Sterlin~ 
Francs suisses 
Dollars 

à 11 heures a.m. 
Achats Ventee 

97 1/4 47 1 12 
5;)8.24 565.69 

24.072 24.:31~4 

Métaux précieux 

Le 16 décembre 1940. 
P.T. 

Platine pur façonné, le grm..: 
Argent fin , le kilo: 
Nitrate d 'argent, le kilo: 
Livre sterling, la piè,e : 
Napoléon, la pièce : 

Or lingot - Aclmt 
Gouvernement, le dirhem: 1 

Bank of England, le dirhem: 
Place, le dirhem : 

Cours communiqués par : 

39 
400 
350 
238 
185 

78.1 
82.15 

88 

THE f3HEFFIELD SMELTING Co. 
Société Anonyme Egyptienne 

VENTES ET ACHATS 
OR - ARGENT - PLATINE 

Siège Social et Usines 
6, Khan Abou Takla <:?agha.) 

Bureaux de Ventes 
43, rue Maléka Farida. . 

et Okelle Goharguia. (Sagha) 
Téléphones : 40385 - 57754 

LUNDj 16 DECEMBRE 1940 - 7 

Filature Nationale d'Egypte hippique 
Rapport du Conseil d'Administration 
à l'Assemblée Générale Ordinaire 

du 10 décembre 1940 
~----------------------------------------~------------------------

Messieurs, 
Nous avons l'honneur de vous pré

senter le Rapjl.ort annuel sur l'Exer
cice 1939/ 1940 et de soumettra à votre 
examen et approbation le Bilan et le 
Comp~o cProf1ts et Pertes» arrètép au 
30 ~cptcmbro 1940. 

Ce Bilan fait ressortir un bénéfice 
net de L.E. 259.891,557 m/s., déduction 
faite d'une provision po\lr toute char
ge fisc-ale y compris l'Impôt sur le dl· 
vidende. 

Le8 bénéfices accusés par cet exer· 
clce ont un caractère exceptionnel, car 
Ils ne proviennent pas entièrement de 
l'exploitation Industrielle de votre So· 
c1été mais aussi, en partie, d'autres 
<irconstances. 

U:1e politique de prévoyance nous 
amena à pourvoir, au cours des pré
c6dents exercices, à des achats de ma
tières premières aux prix avantageux 
d'avant-guerre. De la sorte , au début 
des hostilités nous nous sommes trou
vés avec des stocks Importants qui, 
tout en facilitant la marche dE> notre 
Industrie dans des temps excessive· 
ment difficiles, nous permettaient 
e usai de céder nos produits aux prix 
que Je marché était susceptible de 
payer au cours de l'exercice sous re
vue; car Il faut bien vous dire que 
pour maintes raisons pendant cette pé• 
r1ode, le marché de manufactures ne 
su1vait pas la hausse des prix des co
tons et des matériaux d'industrie, Nous 
n'el) citerons que quelques-unes à titre 
d'exemple: 

1.) La crainte de notre clientèle que 
de forts achats à l'é tranger, à des pr1x 
exception nellement bas, auraient été 
faits par certaines grandes maisons 
d'impo1·tat!ons. 

2) L'Inquiétude des négociants, cau· 
sée par la nouvelle que l'on allait dé
cider l'introduction du contingentement 
des importations de cotçnnades, ce qui 
devtHt avoir comme conséquence un 
nouveau trait'é de commerce avec le 
Japon et, partant. l'abolition de la 
surtaxe de 40 o/o pour différence de 
change sur les articles provenant de 
ce pays. 

3.) Enfin et surtout, le malais~ cau
sé par l'aggravation de la situation en 
Europe à la suite de l'offensive alle
mande et, un peu plus tard, de l'entrée 
en guarre de l'Italie. 

Cette nouvelle s ituation a provoqué 
un arr~t presque complet des ventes, 
auquel s'es t jointe une hausse Imme
diate de toutes les matières premières 
sans tenir compte des prix de coton 
qui avaient passé de juin 1939 à mai 
1940, de tai. 10 à tal. 18 et même au
dessus. 

Le prix du charbon a augmenté de 
P.T. 150 à P.T. 650 la tonne. Les ma
tériaux d'industrie ont subi une hausse 
de prix allant jusqu'à 300 et 100 ot u. A 
l'[nfiUence apportée par le niveau éle
vé de ces prix vint s'ajouter un autre 
!acteur: les difficultés de travail en 
t<>mps de guerre. 

'Il ne faut pas oublier non plus que 
nous avons tenu avec nos Collègues 
de la Société Misr pour la Filature et 
le Tissage à ne pas nous départir des 
principes que nous nous sommes tou
jours Imposés au sujet de l'aide à ap· 
porter au consommateur en maintenant 
des prix qui sont loin d'atteindre le 
plafond de la protection douanière, 
grAce :l. laquelle nous avons pu réali
ser l'organisation de la production lo
ca le. Vous vous rappellerez que lors
qu'en 19aO, la protection de l'industrie 
textile a été inaugurée par notre 
gouvernement une des premières con
ditions formulées par nos a utorités, 
fut de conserver un prix de vente aussi 
modeste que possible pour les pro· 
duits manufacturés localement et des
tinés à la granC\e masse de notre pays, 
pour éviter ainsi l'exploitation de c•tte 
protection en faveur des Sociétés, étant 
donné que cette protection est destinée 
à opposer une <barr(ère» aux Impor
tations plutôt qu'à fournir un cpr!x d<> 
base» à notre industrie locale. 

Il y a également lieu de rappeler que 
dans notre désir d'être toujours des 
plus utiles à la grande famille des_ ou
vriers qui travaillent dans nos us mes, 
t•oue a3sumons des charges sans cesse 
crol•santes sous les formes les plus di · 
verses, afin de cont!nu~r le program
me de constante amélioration du sort 
de cette classe qui nous est si fidèle· 
ment attachée depuis longtemps. 

Fort heureusement, l'accord Intervenu 
entre le gouvernément égyptien et le 
gouvernement britannique aux termes 
duquel ce dernier a acheté la nouvelle 
récolte de coton, a changé du jour au 
lendemain l'aspect du marché, en opé· 
rant un redressement et en amenant 
une certaine stabilisation dans la vi~ 
économique du pays. 

En tenant compte de tOIJS ces fac
teurs qui souvent s'entrechoquent et 
se contrebalancent, votre Conseil esti
me qu'il ne serail pas de bonne poli
tique de porter au compte des bén:l
fices en distribution la totalité des 
bénMices qua l'exercice en question tait 
apparatlre dans le bilan. C'est pour
<;Lioi votre Conseil d'Administration 
vous propose d'a!tecte•· un montant de 
L.E. 142.500 en augmentation des divers 
fonds d~ reserve, de !Sorte que le total 
de ces réserve•, actuellement de L.E. 
150.000, atteindra. la somme de L.E. 
292.500, ce qui maintiendra aussi 
l'~lasticllé de notre trésorerie. 

Pouvant disposer aujourd'hui de ré· 
serves suffisantes, nous a v ons décidé 
de convoquer une Assemblée générale 
extraordinaire, immédiatement après 
la présente Assemblée générale ordT
naire, pour délibérer sur l' augmentation 
du capital social par l'Incorporation de 
ces réserves, s'élevant à L.E. 292.500 
Votre Conseil vous proposera de m~ttre 
e1: distribution gratuite trois act10ns 
laouvelles de la valeur nominale de 
Lstg. 4.-/-, avec droit de jouissance a. 
partir du 1er octobre 1940, à chaque 
cinq actions anciennes. Ainsi le ca
pital social s'élèvera à Lstg. 800 000, 
ce qul est encore Inférieur à l'estima
lion la plus conservatrice des activités 
de votre Société, ainsi que nous l'av~s 
exposé ' dans un précédent rapport. 

·:·· •:t .;.. 
La marche des affaires de nos So

ciétés-Soeurs a été également satis
faisante. 

La Société. Egyptienne des Industries 
Textiles, a pu, elle aussl, améliorer les 
résultats pa•· un bénéfice co•umerc!al 
dû à des stocks de .matléres premiètes, 
de matériaux d'industrie et de produits 
chimiqu ~s qu'ellE! à.vait formés aux pr ix 
d'avant-guerre. En même temps au 
cours de cet exercice, cette Société 
s'est particulièrement développée au 
point de vue technique. Elle a non 
seulement changé Ja gathl'ne de ses ar· 
tlcles existants mais a abordé une 
production de style tout à fait nou
veau, notamment en tissus mercerisés, 
castors et tissus croisés coloriés. 

Nous sommes heUreux de vous dire 
que la Société Egyptienne des Indu!
trles •re)l:tiles a realisé, sous tous les 
rapports, les espoirs que nous 'avpns 
mis en ell'o dès sa fondation. Elle rénd 

ausst au pays des services apprécia
bles par • • production très Importante 
d'articles bon marché destinés à l'ha 
billement de la grande masse de la 
population 

La Société Egyptienne de l'Industrle 
de Bonneterie au~s! bien i:J.ue ia So
ciété Egyptienne d'Industrie de Tissus· 
Eponges ont donné des ~ésul(ats sa
ti sfaisants comme aux années précé-
d<'•ntes, " · · · 

Notre collaboration avec la Société 
Misr pour la Filature et'· 'le Tls.sage 
dans le Comptoh' J.lOUr · la vente des 
Filés Egyptiens est des plus étroites 
et son fOnctionnem ent se poursuit de 
la meilleure façon. 

Les comptes de l'Exercice 1939-1940 
qui sont ~oumia à votre examen· et à 
,·ot re approbation, étahlisàent ce . # 
suit: 

Zoica, championne des 3 ans pur-sang 
----·--- -

La journée dominicale commença. 
par un petit beglnner qui ne réunis. 
sait que trois partants. Mashaan al
la.· en tête devant Fara.hi et Ghalim 

Dans la ligne Fara.hi essayait de 
remonter le leader sans y parvenir. 

Puis Ghalim venait à la charge 
et refaisait graduellement du ter
rain pour battre Masha.an d 'une tê. 
te. 

• .. + + 
War.spite eut toutes sortes de mal. 

heur ·en cours de route. Cela .ne 
l'en'lpêcha pas de gagner de 5 ton. 
gue urs; ce qui prouve sa. cla.sse. Mar< 
gha.ni mena devant Margoub, Casa.

. blanca, Another Bint, Malabar, Zei~ 
el Din, avec Warsplte dernier. Dans 

' la. ligne droite Warspite tournait au . 
·large, zigzaguait au milieu <\e la.. pis
te , mais reprenait rapidement l 'a. 
vantage pour l 'emporter avec une
extrême facilité devant Zein el Din 
qui précédait Another Bint et Màr
goub. 

Une arrivée serrée marqua le Mo
ka.ttam Stakes dont Fakhr el Din eut 
le meilleur après une bonne lutte; 
ll,m .NJgeris prit un bon départ et me. 
na devant Fakhr el Din. Ursula, 
Hobby. Sindabad, Amged avec Han
dar, mal parti, dernier. Au milieu de 
la ligne droite Ibn Nigeris et Fakhr 

on partants Bedr, Un Dur, 
Pirate II, awan, Excellence, Ba
drawi, Gaber, \Vahid el Din, Ma
fish Kidda. 

Gagnée par : courte tête, 1-- ·1/2 
long. 

Temps : 1.38 3 5. 
Entraîneur ~ S. Michailidis. 
Tw~n tote : 1080. 

4ème COURSE 
The Stewards Cup, pour chevaux 

pur-sang de 3 ans, 6 furlongs. 
1 Zoica 9.4 (W. Lister), à M. 

T. P. Cozzika G. 29 
Zoica P . . -14 

2 Gousse d 'Ail 7.13 (Rochetti) 
P. ·18 

3 Orignàc 9.0 (M. Csillag) P. 13 
4" Kébuleux .13 (G. Csiiiag). 

·on placés : Czardas 7.13 (Gili· 
son) , Potardiè,re 8.4 (Sharpe)., Pam
pereitte 8.3 (A. Lister ), ~Geffina 
8.1 (Garcia). 

Non partants : Love Star, Pivo.i- · 
ne. 
· Gagnée par : encol., 1 / 2 long. 

Temps : 1.13 3l 5, 
:En t raîneur : S. Michailidis. 
Twin tote : 335. 

Sème COURSE 
The Roi Hathor Handica_p, pou,r 

chevaux arabès de 2ème classe,' 7 
fm· longs. 
1 Safir 7.10 (Turtle), à M. M. 

Levy G. 56 
Safir P. 22 

goub 220, Zeln el Dln 110. Malabar 
2324, Another Bint 52. 

3ème course: Ha.ndar 60, Zlganc 
88, Fouad! 404, Sindabad 512, Ibn Ni. 
ge_rts 386, Ha.led 1790, Hobby 1112 
Fakhr El Din 66, Amged 738, Ursu. 
1~ . 360, Bint Monoplane 244. 

, 4ème oourse: Zoica - Czardas 38, 
Orlgmac 52, Nébuleux Ill 98, Potar. 
dière 312, Pampelrette - Geffnla 
190, Gousse d 'Ail 224. 

5ème course: El Mashour 200, Sid 
Abuhom - Abilni 54, Iran - Saflr 
11E!, Zab! 198, Abu Farls 398, Karam 
239. Mon Bijou 256, Halim 264, Migh 
ty Atom 950, Petit Rayan 688, Riga 
412, Seaplane 764, Abu Kha.m.is 844, 
SeJniramls 4508. 

Sème course: Easy 1006, Sa.hara.n 
>1.00, El Ma.gd - Tanl 268, Toto 388, 
'·Absalom - Jonas 86, Bomb 444, 
. Jacinthe 354, Zarlf 208, Satin 60 
H&;reef 478, Saad Nizam 398. 

DOUBLE TOTE 

P .T. 20 Fakhr el Din- Zoica 334 
Zoica. .- Safir 581. 

P.T. 20 Safir - Satin 1049. 

PETITES 
ANNONCES 

0~1 DE'fAI\IDE placier bien !ntro-1, ,y :' duit pre>du!ts ch!
m14ues, industr;els, fixe et commission. L~ bénéfice net, disponible, déductiOn 

faite de toute clfarge sociale et · de 
toute semme que votre Cohseil d'Âd 
m.nistration a jugé opportun d 'affe~ter 
à tout amortissement, s'élève $. 

' el' Din se détachaient et se livraient 
une bonne lutte dont Fakhr el Din 
prenait le meilleur dans les derniè
res foulées. Zigano occupa la troi
sièm~ place devant Handar qui refit 

2 El :'llashour 9.6 (i\I. Csillag} 

beaucoup de terrain sur la fin. 3 Abilni 8.4 (G ibson ) 
P . 
P. 

• Ecrire à ~Placier», P.B. 465, Le Caire. 
38 (No. 21785) 

•:0 -t• •:0 4 Zabi 7.10 (Roch etti). 
16 ON DE~IANDE ln!!~~~~;;e~~;t;~~~ 

. L:~. ·-· Le .. Stewards Cup revint à Zoica :1\on placés : S.'d Abuqom 9.4 (W. 
. ........................................... 237.203,941! gi.ti rendait du plomb à tout le mon- Li ter), Iran 9.0 (G. Csillag), Abu 

de, ce qui en fait la meilleure 3 ans Faris 8.12 (Sharpe), Karam 8.8 
pur-sang du pays. Orignac assura le (Bogdanish), 1\lon Bijou 8.7 (A. 
train devant Potardière, Pampelret. Lister) , Halim 7.12 (Fiti!is ), :'11igh

De cette somme il y a à 
déduire conformément à 
l'article 42 des Statuts: 

L.E. 
5 o/o à la Réserve 
Statutaire .. ..... .. 11860,197 
5 o; o au Conseil · 
d'Administr. .. .... 11.860,197 

5 o/o de Dividende aux Ac· 
t.onnaires sur le capital so
cial de L.E. · 487.500, soit 
P.T. 19,5 par ·action ......... 

. '• 
te Geffnia Czardas, Gousse d'A,il- ty Atom 7.10 (Barnes), Petit Ra, 
Zoica et N~buleux. Aux petites tri- yan 7. (i.'vlanf r edi ), Riga 7.7 (A,_ 
bunes Gousse d'Ail dépassait Ori- :\lou tapha) , Seaplane 7.7 .oo(Gar-' 

2Ù20,3~4 gnac. Puis Zoica surgissait et termi- c ia ) , Abu Khamis 7.7. (Vatard) , 
nant en trombe, prenait un court Sem' ram i 7.2 (Vassili) . 

213.483,?92 mais net avantage. Gousse ~·Ail ter- 1 Xon partants : El :t\abras, Wali 
minait seconde devant. Ongnac et el Din, El Magd, Fadous, Rifhat, 
Nébuleux qui a besom d ' un plus Haye!, Tutma. 

24.375, _ long parcours. Gagnée par 1 long., encol. 
+t .. ~ ·~ \ Temps : 1.35 2/5. 

189.108,552 ,. Safir battit un lot important de Entraîneur : Romano. 
Transfert à ta Réserve Ex- chevaux de 2ème. cla..'lse dans le Roi Twin tote : 2485. ·~ 
traordinalre pour être af- Hathor -Handicap. A son habitude 6èmp COURSE -
!ecté à l'a ugmentation du Mon Bijou laissa toutes ses chances The Palm\Ta Handicap, pour capi tal social, sous réserve dé t S · · · .. de 
d'approbation par l'Assem- au par · emtram•s mena sutvt poneys arabes de 2ème clas e, 6 
blée générale extmordinai- ~ghty Atom. Karam, Zabi , El Mas- furlongs. 
re ... ............................. .... 142.500, - hour, Safir, Halim avec Abu Kha- 1 Sati.Jl 7 8 (G'Ibson) à Mme T 

mis dernier. Dans la ligne droite, · • · 

Versement à la Caisse de 
Prév;>yance pour ·:Je:i; Ëm· 

46.608,552 Halim faisait une courte app_ari.tion. P: Cozzika g: 30 
Aux- petites tribunes Zabt etrut en Satm .1 ~7 

ployes ................ ·,............ . ' 2.000, ·-

laissant aii)Si un solde de 
auquel est à ajouter le re
liquat de l'année dernière. 

tête, mais El Mashour suivi de Abtl- 2 Absalom 8.3 (G. C~1 la~) P. -0 
ni le dépa..'lsait. Aux grantles tribu. 3 J acmthe 8.0 (A . Llster) P. 40 
n es Safir surgissait . Il pa..'lsait à la 4 Saharan 9.0 (M. Cstllag) .... 

44.608,552 corde et l 'emportait d'une bonne 1 Non placés : Easy 9.0 (Flt:hs), 

Du montant disponible rl~ 
nous vous proposons de dis
tribuer 11n Dividende supplé
mentaire de P .T. 35,5 par ac
tion soit sur 125.000 act ions. 

longueur. El Mashour COJ?servait la 1 El Magd ll.13 (Sharpe), Tan,: 7.8 
5.980,486 seconde place devan t Abilni et Za.bi. (Rochettt) , Toto 8.5 (Bogdamsh), 
50.589,03~ •:• •:• •:• Jona::< 7.10 (Turtle), B~mb 8.0 

La journée sc t - nnma par le suc. (Barnes), .z arif 7.9 (Gar~1a) , Ha
sès assez attendu de Satin qui rem- reef 7.8 (\iatard), Saad 1zam 7.4 

44 375 _ porta. son premier hamdicap. n prit (Manfredi). 
· ' la tête dès le départ menant devant N on partants Mon Bijou, Bien-

et de reporter à nouveau 6.214,038 Bomb, Tani, Easy, Saharan, Zanf, heim, Rufhat, Aber. ·.-
. 1 Jacinthe et les autres. Dans la ligne Gagnée par encol., 1 long. 

Si vous acceptez cette répartit•on. droite Satin semblait dominer la si- Temps : 1. 21 3/ 5. 
v~us ~urez à t~ucher un ,dividende de tuati~. Absalom terminant en , Entraîneur : S. :\lichailidis. 
P.r .. 5n par actton, net d 1mpOt, contre tromb~· refaisait un terrain énorme Twin tote : 158. 
rom•se du Coupon No. 22, payable aux . ba't d' ne encolure sur 
guichets de The National Bank of mats succom .1 u . . ·écé
Egypt :l. Alexandrie et au Caire, ainsi le poteau. Jacmthe trOiSième PI 
qu'auprès de sa succursale à Londres. ·dait Saharan. 
à partir du 16 décembre 1940. 

-t• -t• •l< . 1ère CO RES 
Au cours de cette année, nous avons • The .Hawamdieh takes, pour 

eu à déplorer la perte de notre très ch e \·a ux a1-abe maide n, 1 mille. 
regretté c'lllègue Mons ieur Elle N. 1 , halim 7.12 (Ga r cia) , à M. 

Rapport éventuel 
SAI.~ŒDI 

Mosseri qui, pendant des a nnées, nous Sh Shusha G. 38 
a. prêté le concours précieux de sa · ( L' t ) Il • 
grande compétence et de sa profond'e 2 :'11ashaan .13 A. 1 er • 1ère course: Bobbie 248. Ka..'lha(el 
Eoxpêrience des a!iaires et quJ ·s'est 3 Farabi '8.13 (:'II. Csillag). 1 FUI'ad 1478, Salaameh 796 , Zayl!Jn 

Unité : P.T. 20 

dévoué sans se ménager, aux intérêts :\ n partants : Atbara, Dzoum, 1092, Ka..'lsed' Kyeir 58, Hemr~in,1288 
de notre Société. Nous présentons à :\Io~Illib. Marghani 148, Latifa 98, Meowada 
sa famille l'expression de nos sent! - Ga gnée par tête, 3 long. 56 
m~nts de regret et de nos condoléances l 58 · 
1 1 · èr s T P. Illp : · . 
e$ Pus smc e .:. 4< ~· Entraîneur : Snell 2ème course: Emerainville 82. Sy. 

Les Administrateurs dont le mandat Twi n tote, : 112. bil 62. Celestial Law 66, Ther.eaa _'l&,. 
touche à sa fin cette année, sont Mon- · C RSE Noix de Coco 292. 
sieur A.ly Emine Yéhia bey et Sir .H.E. · 2ème OU 
Barker. Ils sont rééligibles. The Sinai Stakes, pour poneys 3ème course: Hadbane Ferdous 150 

-t• <!' •:• arabes mai.de n, 5 fm·Jongs. Commandant - Roi de l'Air IV --
Nous ne voudrions pas terminer ce 1 \ Va rspil e 8.4 (Fitro ), à iVIme 1 Lira. 96, Silver Fox 250, Sherns 64, 

rapport 'an~ adresser nos plus sincères G. :'IL ·Glyki G. 50 Kassa. 1012, Football 688 . Da.war 142 
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moteur Diesel de 200 H.P. et au-dessus. 
S'adresser avec eoples références a 
P .O.B. 1661, Le Caire. (No. 21796) 

INGÉNIEUR ayant longue expM'Ien· 
ce.. machines agr•co· 

les, tels que laboureuses, batteuses, lo· 
comoti,es, locotracteurs Diesel, est de· 
mandé par Société pour travailler en 
Haute-Egypte. Adresser offres et copie 
des certificats à cSoc!été~ . B.P. 465, 
Le Caire. (No. 21794! 

PL 'CIERS bien Introduits _dans les 
'l branches: napters, ch!

miqÜe, fers et alimentaire, disposant 
de bonnes référ<>nces, sont priés de fai
re offres de services sous cAven!n, 
B P. 465. Le Caire. (No. 21789) 

ON DE~IANDE j~:~:sah:t:a~f~~t~~ 
ment l'anglais, l'arabe et le français, 
ainsi que la Jactylo, pour bureau. Bon
nes références exigées. Téléphcner au 
56072. (No. 21791) 

ColrruRE- On demande très bon-
nes première main. 

Si pas expérimentées. s'abstenir .. S'a
dresser à Maison Esther, 44, rue So

"liman pacha. (No. 21800) 

fo 'II,.I'ABLE <llplome .wec::a• .e tf • Tenue-s de L1vret1. 
Mises à jour. Bilans. ImpOts, et<. Mé · 
t hode rapide, prix avantageux. M. Al· 
t-"rt Ha!m. B.P. 1622, lA! Caire. 

INn 21764\ 

A LOIIER coquets appartements de 
) 2 et li pièces avec salle 

de ba in et cuisine, dans immeuble de 
Benz!on, 6, rue Kasr El Nil. Vaste 
jardin fleuri et ombragé à la dlspo· 
sitlon des locataires. S'adresser au 
gérant. ..ur place, cu téléphoner au 
50317 <No. 4809) 

A LOUER à Zamalek, appartement 
moderne de 5 pièces, 

tout confort Ruu Mohamed Mazhar 
pacha No. 48. Tél. 46064. (No. 21797) 

U\G.\SJ~S sp:e~~e~x, ~~~~~~eL~;~; 
modéré, S, rue Kasr el Nil. Tél. 5971~. 

(No. 21786) 

A LOUER appartement de luxe , rue 
Gabalaya No. 20 (Gué

zireh), près de la Grotte, ouvert de 
trois cOtés Nord-Sud-Est, comprenant 
six grandes pièces, entrée. grand hall , 

• deux. salles de bain, cuisine, office ga· 
ra ga et abri. Téléphoner: 04598·44!98. 

(No. 21784) 
! \/EI\'DRE Scierie Mecan, complt. 
!\ f ! , ~ moteurs el dyn .. élect 
~00/200 volts. Groupes électro., moteurl 
pétrole ct semi-Diesel 3 à 30H.P. TOle 
alum! ni>lm. S'adresser A: M. Gat tegno, 
17. rue Saptieh. Tél. 50844. 

rNo . :ll7QOl 

JURQUES DE FiBRIOIIEN 
Pour l'eril'egistrement de vos marques 
au mlnistè~e du Commerce. conformé
ment à 13. nouvelle loi, s'adresser è 
l'Agence des Marques cBlattner~. 50 
rue Ka;lr-el-Nil, Tél. 44S98, Le Caire. 

(No. 21792) . ..................................... , ..... . 
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c;édit Fon cier Egvptien 
OBLIGATIONS 3 o/ o A LOTS 

TIRAGES DU 16 DECEMBRE 191U 
Em1asion 1903 - 489e. Tirage 

Le No. 729.910 est remboursable par 
50.000 frs . 

Les 25 numéros suivants sont rem-
boursables par 1.000 francs, 
~06530 464 797 560829 604128 675254 
422091 47ù782 578164 612022 675574 
427879 193039 591085 636221 683737 
433757 526906 596901 641739 707607 
-160812 559301 596933 669090 798797 

Emission 1911 - 389e. Tirage 
Le No. 287.987 est remboursable par 

50.000 frs. . 
Les 25 numéros 8J.1Îvants sont rem· 

boursables par 1 000 fra. 
10749 103778 ·177384 256538 S36349 
23620 105018 178395 279056 336942 
45263 118030 245929 302085 343906 
68706 157907 250341 303035 358530 
92938 174116 254036 329822 387101 

Le paiement des lots sera effectué à 
partir du 1er janvier 1941. 

t e r ) . ,\ nt elope R.n (Hoc het t t) , Cre. 
su; 8.9 (G. C. illag), :\I~rga ni .. 9 
( ~la n fre di ) Casablanca c .6 GJb
son) J\Ia la'ba r 8.0 ( \ 'a ta rd) . 

· ?-l~n partants : Bobbie, Ibn el 
Rif. 

Gflgnée par 5 _lo.ng., 2 long .. 
Trmps : 1. 7 1/o .. 
E ntr aîn eu r : G lyk1. 
Tw 'n tote : 5:?:3. 

3ème COURSE 
The Mokatta m Stakes, pour po-

nevs arabes de 3ème classe, 7 
fui·Jongs. · 
1 F a khr e] Dîne 8.2 (Gibson), à 

:'lime T. P. Cozzika G. 33 
F a l\hr el Din P. 16 

2 lbn Tigeris 9.0 (\V. Lister) 
P. 25 

3 Zigano 9.3 ( :L Csil!ag) P. 15 
4 Hanriar 9.6 (G. Csillag) . 

Non placés : F ou a d i . 7 (A. Gar
cia), in d a bad 9.0 (Bogdanish), 
H a led 8.10 (Louras) , Hobby 8. '> 
(Fi ti lis), Amged 8.1 (:\lan fred.' ), 
Urs ula 7.13 (R och ettJ) . Bint Mon o
plane 7. 7 (Garci a). 

5ème course: El Mansur 246, Mud
heJl)'l 88 , Fou laz 332. Sahlan ":!06 , -As. 
m at 188. El Hamil 148, Erbeya n 1f,64 
Mufrad 212, Al1din 876, Goma.a 2?8, 
Nahr el Amazone 180 Magd • 1 Irak 
152,' ·Ibn Maadi 816. ' 

Gème course: Ta.hawi 42. lfarmour 
154 Abu Hadld 124, Jbn Musm&a
Go:iza 268, Amlr el Sahara 248 . Sa
le~'~'\ 628 , Malban 988, Ark Royal 140, 
Hawa..'l 264. 

DOUBLE TOTE : 

P. T. 20 Génoé - Mudhesh 79 
Mudhesh :- Tahawi 234. 

~; DThlANOHE 

Unité : P.T. 20 

1ère course: Fara.hl 30, Mlll!hae.n 
II 72, Ghallm 76. 

2ème course: Soheil 2194, Wa.rspl
te 100, Antelope 184, Crésus 1352. 
Margha.ni 240 , Casablanca 186, Mar-
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8 - LUN Dl 16 DECEMBRE 1940 LA BOURSE EGYPTIENNE 

L os der Ïères nouvelles d~ I,«?tra.n.ger] 
PIERRE-ÉTIENNE APRÈS LA VICTOIRE 

----------------------~------·----------------------~-------- 'LA GUERRE ITALO .. GRECOUE FLANDIN 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Tel est ce grand bourgeois français. 
conservateur prudent. h ésitant, oppor
tuniste, qui eut bien voulu devenir 
dictateur mais qui n'a jamais osé . Il 
a our Laval. son ami et son collabo
rateur dans plusieurs ministères, quel ~ 
que& avantages incont estables: plus 
de probité, une carrière un p eu plus 
nette. une personnalité plus é légante . 
li e&t vrai qu'il y a la vilaine aUaire 
de l'Aéropostale (sous-secré taire d 'E
tat à: J'Aviation, en 1920-21. il a ssura 
la liquidation des stocks de l'avialion 
en formant un consortium des cons
tructeurs mêmes qui avaient fourni 
Je matéri911) Il y a aussi la dépêche 
de félicitations à Hitl er après Münich, 
qui dénote le manque d e noblesse 
morale, l'absence totale de générosité 
de cet homme qui se réjouissait pu
bliquement des sacrilices douloureux 
d'une petite nation. 

Avait-il de J'amitié sincère pour la 
Grande-Bret~ne, malgré sa connais
sance de la langue. ses amitiés d e 
May/air et ses chasses annuelle s d'E
cosse ? Sa nomination aujourd 'hui 
nous en lait sérieusement douter. 
D'ailleurs, dans le coeur sec et im
me'nsément égoïste de ce grand bour
geoi~ il n'y a point place pour J'ami
tié mais pour le seul calcul. Il est 
capable. demain, lorsque la France 
liera libér9e de l'e nnemi. de briguer 
la présidence de la République et de 
pousser l'audace jusqu'à demander 
l'appui du général de Gaulle 1 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

La propre tumque du général Ma• 
le tl!, barrée de trois rangées de ru
bans , flotle lamentablement au vent 
devant sa tente spartiate . Une poi 
gnée d'ordonnances italienne s res
tées avec un docteur pour soigner 
leb blessés. c'est tout ce qu 'il reste 
tl~.; la force sur laqbelle Mussolini 
comptait surtout pour envahir l'E
gypte. 

L "histoire de l'annihilation de 
cette importante colonne en deux 

1 
heures par une force bt'itannique très 
it.férieure en nombre trou vera cer
tainemen t sa place dans les annales 
militaires. 

Les premiers plans 

L'affaire commen ça il y a que l
ques semaines. quand un certain of. 
ficict· des renseignements britanni
que conçut le plan de cette attaque. 
11 ava1t jugé nécessaire de détruire 
ïbeiwa avant de permettre aux Ita

liens d'établir une p lace forte dans 
1 ~ désert entre ce point et Sofafi, 
au sud. Il voulut s'assurer de la 
perfection de son plan et exp lora 
t oute cette région dans un ·s eul vé
hicule blin dé. bien qu'il risquait de 
tomber sur des patt·ouilles itali e n
nes. Enfin, les plan s de l'action f u . 

' rent établis et le moment de l'ac
ti on arriva. 

La bataille 
De fou droyantes salves d'artillerie 

vers 4 h . du matin réveillèrent le 
général Maletti et le s a utres occu
pants d u camp de Nibeiwa et provo

Accue~ll.ons donc o.vec rése~ve, voir.e q>tèren l quelque désordre. "Ce bar· 
OTee me~ran~e cette succes_:;10n ra_pi- tage nous fit penser que quelque 
d,e. F'lcrn:lln s engagera peut-etre moms chose devait arriver plus tard mats 
o.ue LavaL. il ne ~ro~ett~a pas la 1 ne us n 'avions pas idée de ce que ce 
flotte à Httler, mats Il n en est pas P•)uvait être " a déclaré un médecin 
moin& acquis à . une collaboration à i-talien racon'tant les évén ements. 
fond avec les dictatures. . .

1 

Il y e ut un long silence tandis que 
Attendons donc de le vou à l'oeu- l'aube terriblement fro ide s'éclair-

Tre. 

1 

tissait et qu'une épouvantable tem-
Soulignons aussi qu' il est ministre pèle de sable tourbillonna au-dessus 

des Al!aires Etrangères à un mome nt da camp. Maletti et ses offic iers ve
où l'•qxe » apparaît déjà faussé. Son naient s 'i ns talle r pour prendre leur 
opportuniHme calculateur lui fera-t-il pftit déjeuner et do café. quand on 
compreRdre que depuis juin dernier, il er, tendit à une certain e distance, le 

· y a bien des choses changées sous le n.ugisse{nent assourd i de plusieurs 
soleil? Et quand on est encore jeune moteurs. En quelques instants des 
et ambilieux, il est peut-être bon de dt'u zaines de tanks surgissant par 
ne pas trop s'exposer ? Mais les g<ms derrière chargeaien t vers le centre 
dE' sa trempe manquent généraleme nt du camp , toutes leurs pièces cra
de clairvoyance. L'ambition politique, chan t un feu nourri , soulevant des 
une conception étroite de l'intérêt im- nuages de sable qui couvrirent tout 
médiat. un opportunisme à la petite le camp d ' un voile épaiS. 
semaine et une vieille amitié admira- Quelques officiers de tanks italiens 
live pour Hitler peuvent fort bien l'en- n 'eutent mêJ.e pas le temps d e se 
trainer, lvi aussi. sur la pente de La- précipiter vers leurs véhicules qui 
veit. D'autant plus que les Allemands demeurèrent immobiles pendant tout 
sorlt passés maîtres dans l'art de la J'engagemen t . Entre-temps l 'infante
flatterie et de la Béduction. Ils vont rie indienne dans des véhicules lé
s'y employer à fond car ils savent que j gers e t rapide s fa isait la charge 
le seul moyen de circonvenir Pétain 1 con tre le camp de face , bravant les 
~st . p.· user de ses ministres. Aussi. ré- champs de min es. dont quelques 
pétons-le , tout en nous félicitant cha- u11es éclatèrent. 
leureusement d'être enfin d é barrassés Enfer 
du Machiavel auvergnat, considérons 
âvec une juste défiance \çs laits et 
g~sles cie Pierre-Etienne Flandin, se
cre,taire d'Etat et apprenti dictateur. 

).L. 

"Ce fut la chose qui r~.ssemblait le 
plus à l'enfer que j'aie jamais vue." 
telle fut la description que fit 
plus tard le médecin italien de la 
scène qui suivit e nsuite. 

Le dilemme de Mussolini 
\ 

------------------·--------------------
1 SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Un aveu de Signo.r Ansaldo 
Londres, 16 <N.E.B. ). - Une claire 

indication du i.oas moral dans lequel 
se trouvent les Italiens a été fournie 
par un rr.essa!!"e radiodiffusé de Signor 
Ansaldo, le rédacteur en chef du c Te
legrafo ». Il avait été chargé par Mus
solini de donnP.r un coup de fouet au 
morat italien en décli n . 

Dans le passé . Signor Ansatdo avait 
concentré ses m naces cnntre les • dé
.fa1tistes et les pessimist es », mainte
nant ji est réduit à se défend re, vts
à.,·is de la nation, • dans une heure 
de dangPr •· Il a blâmé ses auditeurs 
d 'avoir pu pen qer que l' Italie pouvait 
gagner la guerre sur du velour La 
gue1·r~ n'est pas une chas~ aisée et 
confortable. mais dure et terrible >. 

Bien que prt'!:)Onne en Angleterre ne 
trouvera à redire aux sentiments de 
Signor Ansaldo. on n'a pas manqué de 
troU\·er qu'il y a à peine quelqu es se
maines ce m~me m on sieur d isait aux 
lt&liena : • qu'il s'agit de questions 

~Jlm~dR 

<IJi:ZfiJI) 

"GRANDE S E RVIETT E' 

en pean de veau. D eu:&<poche t-
. fes exlé~ieures et d eux · sêp<~ra

ltQliS à l'intér ieur. Senures ù 
clês. iermetures chdngenbles. 
42x30 cm. P.T. 165 

IJGdl 
lo moison des codeom11 

le COÎI'e 
116 emod el di ne 

olexondrie 
Qchérif poc:ho 

de jours pour c:ue tout soit terminé », 
à la suite des victoires éc t·asantes de 
l'axe invincible. 

8<gncor An , aldo, de plus. a raprelé 
à ses audite urs que l'Itali e était en
gagée dans una guerre de vie ou de 
mort a\•ec un Empire fort et puis
sant. A Londres on rappelle que cet 
Empire avait été décrit par Signor An
saldo " comme étan · décrépit et à la 
veille de l'effondrement ». 

Le rédacteur en chef du « Telegra
fo » fait un appel au calme. • Des ba.. 
tailles décisives ont lieu, di t.il , pour 
déterminer s i l'Ita li e est une grande 
Puissance ou n on ~ . 

Les attaques de Farinacci 
continuent 

Zurlch. 15 ·<S.S. " Al Ahram » ). 
On rapporte dl' nnm P que l'article de 
M . Farinacci t•ej<' tant sur les chefs de 
l' armée Ja responsabilité des revers 
d'Albanie a créé un sentiment de n er. 
vosité très grandé dans toute J'Ital ie. 
de mëme que le nouvel article de M. 
Farlnacci paru aujourd 'hui , dans l e-

I quel sont attaqués les propagandistes, 
daaitistes et antifasci s tes. 

Allemands su~ le Brenner·! 
Londres, 15 (S.S. cAJ Misrb) . - Le 

correspondant du cDaily Telegraph» à 
Bucarest écrit qu'il y a des nouvelles 
qul indiquent qu'une grande concentra
tion de troupes allemandes a été faite 
sur les frontières ltalo-allemandes près 
du col du Brenner. 

Autour d'une aide 
allemande 

Londres 15 (S.S. cAl Ahram») . - Le 
correspondant diplomatique du cSunday 
1'imes» écrit : cil est t rès significati! 
que la rad .o italienne, dans ses com
mentai~s sur la. g-uer r e en Alban ie, 
s'abstient de toute allusion à l'Alle
n,agne. Rien ne peut davantage irriter 
l'opinion italienne que la supposition 
que lPS Allemands doh•ent venir ou 
viendront à leur aide. Pour la plupart 
des Italien~. C'l?'la t>quivn ut à accepter 
la dominat.on allemande de l'Itatle. Il 
'='~t iJOS3îb1e, cependant, qu'une certai 
ne aide ~era donnée par l' A1lemagnc 
sous forme d'avions 5l:CuleJnent, car 
l'Italie "ait que l'Allemagne ne donne 
den pour rie n :o. 

Le correspondant aéronautique du 
même journal écrit: «<l est improbable 
que les Allemands assistent à la défai
te complétc des forces italiennes sans 
fair~ qu~lque effort pour renverser 
l'équil ibre actuel. ces prochaines se
mames la 'i\.lér!itcrranée pourrait étre 
le théA.trc d'hénPmPnls décisifs à ce r
tains o>ganls L~ R.A.F. et l'a.vlation 
navale >ont bien Pn tHe. et elles ne 
ci•deront r'-" la. place. même si l'Alle
nlngne c~sayP d'atTl~tcr la gang-rène de 
l'Axe en envoyant quPlf1ues eR('a.drilles 
dans la sphi're <l'action IUUIPnne. En 
effet. les appnrell" br tanniques sont 
pat fnitement l>quip!•s po\lr les opéra
! tons dans le d~srt t et dans les con
c:lt lons tropicales La R.A.F. a des 
l'r:nt'ie~ d'expé1· Ptlf"P_ T . .'()nnemi n'a n1 
le matériel ni l'e.·périenre. et il s'a -
titera sürcm.!nt des ennuis ;:,érieux». 

Les artilleurs manoeuvrant des 
canons de campagn e les la n cêrent 
jusqu'au milieu du camp et es
sayerent d'arrêter les canks britan
niques mais leurs obus n 'étaient pas 
ceux qu 'il fallait et ricochaient. Le 
gén éral Maletti et plusieurs d e ses 
officiers et de ses hommes saisi 
rent des mitra lll euses e t ouvrirent 
un feu t e rrible pendant un court 
espace de temps , mais le général 
Mal e tti reçut une balle dans la 
poitrin e e t mourut alors qu ' il l'tait 
t r a nsporté par un soldat britanni
que ver:s sa tente. L es ·officiers e t 
les hommes réalisè rent alors que la 
bataille était sans espoir pour eux 
et se rendirent, tandis qu'une 
poignée d'entre eux s'échappaient 
de toutes pat·ts et que les mulets, 
pris de panique , couraient à tort et 
à trave rs dans le camp, ajoutant à 
la confusion générale. 
Dès que la reddition du cam p fut as
surée. et tandis que l t>s nuages de 
sable se dissipaient, nos tanks s e 
reformèrent en ordre parfait. Les 
prisonniers furent laissés à la garde 
des Indiens p,t nos tanks s'flancé
r ent une fois de plus e n avant 
pour re mporter une série de nou
velles victoires. 

P endant que j e t e rmine cette dé
p êch e, trois bombardiers lta liens 
passent au-dessus de nous. L,• fait 
qu ' ils sont les premiers que t:ous 
ayons vus pendant toute la C<.t11-

pagne est la preuve de l 'efficience 
continue de notre aviation chargée 
rl•• protéges les forces britanniques 
pendant toute la bataille d 'Egypte. 

La situation 
Il est encore dlfflcil~ à l'h~ure ac

tuelle de brosser un tableau complet 
de ce qui se passe ùans le désert occi· 
dental. Ce que l'on peut affirmer avec 
certitude, c'est que, contrairement aux 
bruits qui courent avec persistance 
Fort Capuzzo, hier, n'était pas pris, 
et il n·est pas davantage question, 
pour le mcment dv moins, tte la.. chute! 
de Solloum. On sait que de violents 
combats se poursuivent, au milieu de 
la tempête de sable, dans les environs 
de Halfaya, à quelques kilomètres au 
sud de Solloum, et dans la région df 
Sitli Omar, c'est-à-dire juste à la fron
tière , du côté égyptien. Les combats, 
de Ià , ont dépassé la tlmlte du barbelé 
italien et s.e poursuivent quelqueflols 
en territoire libyen, 

Les éléments blindés britanniques qlli 
sont à la pointe extrême 1du cOmbat se 
comportent admirablement. · 

Les . hommes ont la même fougue 
qu'a u premier jour - effets du moral 
et de la victoire - et leurs véhicules 
ne 1es trahissent pas - effef du bOn 
matériel. Quand on pense que depUiS: 
six JOurs, ces soldats n'ont pris que 
quelques h~ures de repos à . peine cha· 
que nvit!. .. Jls se regroupent en effet 
dès l'obscurité venue et placent leurs 
tanks et leurs . autos en cerc le, comme 
les pionniers américains au temps de 
l'autre marche vers J'oyest, canon~ et 
mitrailleuses pointés sur tous les poants 
de l'horizon d'où pourrait surgir l'en
nemi. 

Puis ils se remettent en route, par
tout où l'on signale des grouPes en
nemis, vers l'ouest, vers le nord, _bri
sant tous les obstacles. Q.ua.nt au~ 
milliers de prisonniers que l'on rain~nê 
vers l' arrière, il en est qui ne parais
sent pas mécontents de finir la guer~e 
(lans le quasi-confort des camps de de
tention britanniques. Ne dit-on pa5 en 
effet que des groupes libyens sont ar· 
rivés dans les camPs dans leurs prO
pres camions, conduits par leurs pro-
pres chauffeurs?. . W.S. 

Les communiqués 

Le Cafre, 15 (Reuter ) . -- On annon
çai t , aujourd'hui, au quartier g énéral 
de la Royal Air Force du Moyen
Orient: 

• Dans te désert occidental, la Royal 
Air Force a continué ses activités In
tens ives appu yant les opération s sur 
terre de l 'armée. D es avions de bom
bardement ont accompli , d es raids vio
le nts contre tous les aérodromes et 
terrains d'atterrissage italiens qui se 
trouvent dans les r égions avancées et 
de plus, Bardia fut soumis·e à un vio
lent bombardement. malg ré la tenta
ti ve f bauch ée par l'ennemi de protéger 
la vill e avec d'importants effectifs d'a
vions de chasse. 

• Envit•on cinquante appareils u 'allens 
du type . c.R. 42> se trouvaient en pa
tt ·oul lt c au .clessus de Batdl~. m.ats 
n o~ avions de bomhardemC"nt persistè~ 
rent dn.ns leurs attaques, lnfl,geant de 
lourds dtig:i.ts. 

cD es casernes et des d épOt s ont été 
démoli s et de grands in cendi~s fur~nt 
allumés, s uivis d'explosions. Les m
cendies a llumés à Bar·dia et à Tobrouk, 
Ja veille, brùlaient e n core. 

A Derna, une con centration d'avions 
ennemis au sol a été bombardée, deux 
appareils ont été complètement dé
truits et d'autres gravement endom
mag"•s. Les casernes à Solloum ont été 
f6rtement attaquées ains i que d'autres 
objectifs militaires. 

cNos chasseurs ont patroui llé sans 
ce•se durant toute la journée, proté
geant nos troupes avancées.Une esca. 
drill e de chasseurs à huit mitrailleu
ses a abattu à elle seule. 14 S. 79 et 
quatre C.R. {2. D e plus trois autres 
s. 79 et trois C.R. 42 ont été descendus 
par d'autres escadrilles. Il y a encore 
d'autres appareils ennemis endomma
gés mai s leur destruction n'a pas été 
conflt·mée. 

,Au cours de toutes ces opérations . 
t1·oi s av io n s anglais seu lement ne ren
t rèr ent pas à. leur base: un bombardi~r. 
un chasseur et un avion de r econnals
sance. Il est probable que l'un de ces 
appareils au moins soit en sécurité à. 
l'intérieur de nos !Ignes. 

<Les appareils de l'n.vl>tllon n avale.la 
m~me nuit, ont attaqué avec succès 
Tripoli, !"objectif pr incipal étant. les 
navires du port. Deux coups directs 
furent enregistrés sur un navire ancré 
au m ôle nord principal. Un second na
vire fut aussi bombardé et une explo. 
sion se produisit ensuite •\ bord. Un de 
no.s avions n'est pas rentré.-. 

cEn Afrique Orientale Italienne, Aa
mara, Gura. Sula des bombes tombè
rent sur l'aérodrome même, allumant 
des Incendies à l'intérieur d'une con
centration de véhi cules motorisés et à. 
cOté. A D anghila. des incendies furent 
allumés après Je passage de nos avions. 

«En 011tre, divers vols de reconnais
sance furent effectués au cours de la 
journée d'hier en Erythrée et en A
byssin ie». 

Le Cai re, 15 ( Reuter). 
qué du G.Q.G. 

Commun!-

« EGYPT E ; Les op~ratrons ,e pour
s uivent à la frontière libyenne où nos 
troupes continu~nt à taire pression sur 

l'ennemi. Une violente t empê te de sable 
fait rage et la visibilité est mauvaise.» 

«AUTRES FRONTS ; Aucun chan
gement d ans la situation.» 

Le Caire, Je 15 CF\eu tet·). -- Un com
muniqué naval officiel publié, Ici ce 
soir, déclare: 

« Nos forces navales ont poursuivi 
leurs opé rations le long de la côte, e n
tre Sidi Barra ni et Bardia, a ppuyant 
les opérations de notre a rm ée d e terre . 

« Un bombardement de J~u it a été 
exécuté avec succès co ntre Bardl a. 

« Un e at t a que avnrtêe a été fai t e con . 
tre une unité navale par vedett es lan ce 
torpilles ennem1es. Le sous-marin ita
lien « Naiade» a été imm édiatem ent co u
lé par nos · destroye rs en essayant de 
g~ner ces opérations. 

« Quatre tonnes de bombes furent lâ 
chées sur Tripoli dans la nuit du 13 
au 14 d éce mbre par les av ionS de la 
flotte. Troi s cOilps directs furent ob
servés 5 ur des bateau x se trouvant à 
quai et des explosio n s et des domma
ges se produi si rent dans les entrepôts. 
Les ba t ea u x se trou va nt dans le port 
ont é t é également bombardés . Les a
vions <le l'arme aérienne de la flotte ont 
collaboré avec la R.A.F. dans les at
taques contre la côte libyenne. » 

Félicitations wyales 
Londres, 15 (Reuter). - Le Roi a 

envoyé au général Sir Archibald \"'a-' 
vell, commandant en chef dans le 
Moyen.Orient. ses fé!icitations pour la 
" vi ctojre bri :annique du désert occi
dental ». 

Sa Majesté déclare : 
" Y~ullle7. transmettre aux hommes 

(1 0 tOUS g-rades Bes /oa·('eS MOUS votre ' 
Ct)nnnnnd('nit:•nt -1\les féJicltn.tions les 
plu~ cordia.les pour ln. vic·toirc du dé
~~rt occidental, L'hn1Jll~té du plnn c!e 
cette opé>rntlon com()!lquée , 1)011r Ia
quello br-n11 coup vou s est dO. nlnsl 
qu'aux <'hcfs et aux étnts-mnjor~ clPS 
trois sc>rvi~es, a été l'galée l''"" l'Pffl. 
denee ct l'é lan del' troupes qut. le n1L 
rent à exPe ution. 

« Topt !*Empire, j 'en suls sOr, sera 
fle r de ce qu e des. contingents de s Do_ 
mlnlont=~ Pt des Indes. <l e m ême que 
ceux. de nos alliés frnnc::al~ libres, 
nient joué un rôle distJn~ué dans cet
te ronqontre couronnée du plus granu 
sn('cès :n'ec un ennemi très supérieur 
en nombre ». 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

L'enthousin.me des troup~:~~ grecques 
n'a point diminué On ajoute que 
l' occupation des hauteurs dans ce sec
teur, à commencer par le mont Ostro
vi t zn., étnit indispensable, L'ennemi e n 
retraite a essayé de fonn er un ft·ont 
continu n.près avoi r r"e çu des r nforts. 
L'attaque frontale grecque fut con. 
dut:e par une colon.n e légère qui es
ralada un sentier étroit et réussit a 
pénétrer dans les rangs de l'ennemi, 
ct à percer son front. 

En même temps, des mouvements 
tournants obligèren t l' en nemi à aban
donner certai nes passes et à se reti r er 
sur d'autres position qu' il est e n train 
de défe ndre. 

Autour de T épéléni 
Athènes, 15 (B.O.P. l. - Tou tes les 

informations par·venues du front coïn
cident pour dire que les opérations 
évolue nt d ' une manière favorable. 

Dans le secteur côtier. lPs Grecs 
pressant toujours l 'enn~mi, ont livré 
des batailles qui évoluent manifeste
m('nt E"n leur faveur. 

Dans le front du centre. de violen
t ee hataillps ont eu lieu dans la ré. 
g ion d~ TepelE>ni, contre les ltali ens 
qui elurent fa.h·e venir en toute vitesse 
des renforts afin de tenir cet im·por
tflnt nœud de comnHiniration. D ans 
cette réfYion. l'ar~ill erie 1'\reoque. lns
tal'ée sur des positions dominantes, 
ont pllonn<' littéralement les posl'ions 
italiennes. Une forte pression continue 
sur Klissoura. 

La pt'i"e de eps deux dernl.,.res po. 
s itions {>branlera tout le front Italien 
du centre et décidera du sort de V'll.. 
lon a. 

Plus au nord-ouest, des batattles 
également violentes ont li eu sur· les 
rOtes nord du massif d'Ostrov1t?.a. 
Dans cette région. les Italiens utlll
sent non seulement l'artillerie de mon
tagne, mais aussi dE's can \.1ns lourds, 
et les Grecs, de leur côté, utilisent 
deux batteries d'artillerie oomplè es 
qui avalent ét~ capturées récemment 
aux ItaliE-ns. Le champ dé bataille 
brùle l ittéralement du tir de l'artille
rie inte n se. 

Au nord -ouest de P ogradetch , s ur 
les sommets sauvages élevés. dans la 
n eige Pt les brouillards. en dépit de 
r ésistances italiennes acharnées, les 

Grecs ont améllor6 leurs poslttons. 
Ma1gré leu rs efforts enrag~s. les Ita
liens n'ont pas réussi à main enir leurs 
positions m ême dans les énormes mon
tagnes du centre et du nord, dont cha_ 
que hauteur constitue une véritable 
forteressE', en tourée de nombreuses li
gnes de fils de fer barbelés. Ces hau
teu r s sont prises par les Grecs l 'u ne 
après l'autre après de vi olen t es ba.. 
talll es. 

La plus violente bataille 
de la guerre 

Struga (frontière yougoslave), 15 
(S.S. " Al Ahram »). - La batai ll e de 
Tepelini P~t ên train de devet"Jir la 
plus violente de la guerre. Les Grecs 
se resserrent en demi-cercle autour rl e 
la ville. malgré une opin\fltre r és ls. 
tance itali enn e, ~t ce rtaines positions 
rhangent de mains p lusieurs fols. Les 
Grecs. qui avAient occupé hier L urua
sl et C't<saraka, ont avancé aujour
d'hui de troi s kilom ètr es enco re et oc
cupé le village de Pazar, s'emparant 
d'un major Italien . de trois autres oL 
ficiHs et de 170 soldats. 

L'objert if des Grecs semble ~(re lE' 
\'illage de Borava, à dlx.huit ldlomè
tres au norrl .ouest . oit les Italiens sP 
massai ent cl ans une région monta_ 
~ne use très acciden té• près de la sour
ce de la rivière Tomftrilca. 

Les Itallens attaquèrent de bon ma
tin les positions grecques <le Mali 
Spatit et tiR furent repoussés. Les per. 
tes furent nombreuses de part de 
d'autre. 

L<' froid et les violentes temp~tes 
de n eige emp~chent le déroul~menl 
d'opérations de grande envergure 
dans ce Rf'CtPtlr. Les combats se pour
suivent n<'anmoins a u tour de Tepelent 
dont les Grecs, en un point. ne sont 
plus séoar<'s que par deux kilomètres. 
On croit que les It.aliens livrent une 
action d'arrière-garde, parce que les 
forres nrinrhales en ont, parait-il. été 
dl'jà évacuées. 

Il semblE' que les Italiens comptent 
déclencher un~ ~ande ofFPnsivc de. 
puis les monts Hlmara E't Cika. deux 
chalnes parallèles de 2.~ kilomètres de 
long à. l'est de la route côtière par la
quelle les Gt'N'S avancent vers Du
mara. Les Italien s seraient en train 
de concentrer des unités de leur on. 
zième armée sur des positions solide. 
ment fortifiées dans ces montagnes et 

seraient r~solus à arrêter à tout pri:rt 
l'avance grecque sur Valona.. 

Cependant, on signalait ce rn&tht 
qu e les tt•mtpes grec·ques qui s'étalent 
emparées hier de Keparo continuaient 
ce matin leur avance. 

Sur deux fronts 
Londres. 15 (Reuter).-- L'Italie com

ba t maintenant 'en retraite aur deux 
fronts, et tous deux sont sur son pro
pre tenltolre. 

l:n.:> déclaratlon é manant de !IO,;.ree 
autorisée, faite à Londres, dit que le• 
t r ou) •s britanniques r epoussent l'enn&
mi at·-delà de la frontière •'gyp'i • me. 
Ce1 1 montre qu'une au tre jnvasion •ta
lien ne vie n t d'essuyet· u n ~rave échec. 

L'ambition que l'Halle nourrissait 
d'atteindre Al exandrie et Athènes a 
abouti à des r etraite s au"sl bien en Mé
dite n ·anée que dans l'Aclrlatique, deux 
m ers que Mussolini considère comme 
les siennes propreH, mais à travers ~es 
quelles ses ravitaillements et ses ren• 
forcements de troupes essayent vaine .. 
me:1t de passer pour empêcher une to· 
tale défai te des mains des Angla!a. 

Les funérailles 
de la Princesse 
Marie de Grèce 
Athènes, 16. (Agence d'Athènes). 

Les funérailles de la Princesse Ma
rlP de Grèce ont e u li eu hier matin 
en présence de S.M. le Roi et de la 
I•'amille Royale ai nsi que du CheJ 
<Ju Gouvernement et des membree 
du Cabinet. La dépouille mortelle a 
Hé en terrée au caveau de la Famille 
Royale. 

Sa Majesté le Roi a ordonné un 
tlcmll de Cour de trois semaines pour 
la mort de Son Altesse Royale la 
Pnn cesse Marie de Grèce. Sa tante. 
Le deuil est di visé en deux périodes: 
IP premier à partir d'hier jusqu'au 
27 décembre et le deuxième du 28 
décembre jusqu'au 3 janvier. 
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